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Dans le second article de la série que nous venons de. publier sur - l'Esprit d'unepolitique nouvelle », nous avons dit, sans entrer dans les détails, que la constitutionet l'armature administratives de notre pays devraient être modifiées suivant les li¬gnes générales indiquées par Probus.A011s aurons certainement l'occasion d'exposet dans la « Petite Gironde » cer¬taines idées de Probus, mais dès aujourd'hui nous avons la bonne fortune de faireprésenter par notre éminçât confrère et ami Maurice Colrat, directeur do. a l'Opi-
r

. - ■ 1- • l" "*• écriai ' c ^ ^0 U llbu m u?u.-f ivo vywu: u-t , -1 nuin », le groupement qui soutient le programme de Probus :4 " Association nationale pour l'organisation de la démocr
3e me rappelle que j'étais de fort mau¬vaise humeur — ma permission de déten¬te touchant à son terme — le'jçur où Tefie sais plus qui me dit à brûte-pour--point •
— Connaissez-vous Probus ?
— Oui, Monsieur : C'est un gr and cheftqui commandait l'armée d'Orient quel-tpies siècles avant Franchet d'Esperey,fet que ses soldats massacrèrent parce$u'i) voulait les- démobiliser. Un curieux

ijr. général, n'est-ce pas,'et de sacrés soldats !^ —■ Qui diable vous parle de celui-là,tmou cher? Il s'agit d'un Probus bien vi-
ft-arit et qui a des idées très intéressantes
«ur l'avenir

. de la France. Je voudrais
«tous le présenter.
i — Amenez-le, répo-ndis-je. J'adore les
gens que je ne connais pas.
Quatre mois après, Probus se présentajui-môme, en tenue d'artilleur. La pre-taière chose que je remarquai fut qu'ilftvait un grade supérieur au mien, ce qui{me désobligea, car on est las, à la fin,•de n'avoir jamais affaire qu'à ou avec.viles supérieurs. Mais j'avais dit : « Ame-7#iez-le ! » Je ne pouvais pas dire : « Em¬

portez-le ». Et Probus m'exposa' ses, idées.Elles me parurent d'abord tellement pa¬reilles aux miennes que je rentrai en moiipour voir si je n'avais rien perdu. Jeconstatai rapidement que tout était en
(place, et j'écoutai Probus démontrer pour¬quoi il fallait :
1 Réviser la Constitution,' étendre les pou¬voirs, du Président de la République, for¬mer une cour suprême chargée de veillerà ce que les lois soient conformes à laConstitution et les actes du pouvoir exé-

Eutif conlormes aux lois, réduire le nom-re des législateurs, avoir de vastes cir-
w{conscriptions permettant une représenta¬tion des minorités, consulter obligaloire-isuent les représentants élus des 'métiers
bvant le vote des lois, supprimer les fonc¬tions et les fonctionnaires inutiles, cron-
mer des garanties à ceux qui seraienttaaintenus et leur imposer des responsa¬bilités, débarrasser les services de tra¬
ditions surannées et créer entre eux desfaisons, exploiter toutes les richesses na¬
tionales du pays intensivement en assu-
l-ant le maximum de production dans le
minimum de temps par le maximum de
taire, l'apprentissage, le système Tay-lor, etc., fonder la paix sociale, indispen¬sable,à la production, sur des rapports Ju¬ridiquement organisés entre le capital et|e travail, etc...

1 Jamais tant d'idées n'avaient défilé de¬
vant moi en si bon ordre. Elles luisaient
lomme des axiomes. Il ne leur manquaits un bouton. Je compris que ce Probus-êtait aussi un chef.
Lorsqu'il eut terminé, je lui tendis la
îain, et dans ma main, la clé de l'Opinion.Avec cela, lui dis-je, vous rentrerez ici
and vous voudrez, et comme d'ailleurs
ous y trouverez rarement quelqu'un,
ous les rédacteurs étant mobilisés, vousferez à peu près ce que vous voudrez,
e vous recommande seulement de ne rien
crire contre les cent cinquante-sept per¬

sonnes dont ce registre contient les noms.
vCe sont nos amis, les amis de nos amisJet les fournisseurs du rédacteur en chef,
f Probus prit la clé et partit. Moi je re-Wins dans la zone des armées, où. je m'a-

' Les ffloniments eux Morts
4 L'Etal a beau affirmer avec éclat dans
«tous les domaines sa belle incompétence et
les résultats lamentables de son interven¬
tion, certains esprits qui se croient libres
-rétendent lui donner un rôle tout-puis-

<'atie. »

perçus que je n'avais plus aucune idée.
Heureusement, nul ne songeait à m'en
demander.

*
* *

Et ce fut. la Victoire. Et ce fut. l'armis¬
tice. Et un jour l'on s'avisa que la clas¬
se 91 pouvait être, sans danger pour ladéfense nationale, renvoyée dans ses
foyers. Embarqué dans un train qui de¬vait me ramener de Metz à Paris en dou¬
ze heures, je n'y étais guère que depuistrente-six, lorsque j'aperçus à 'l'autrebout du couloir le célèbre docteur Carrei.
Par une laborieuse infiltration, je me rap¬prochai de lui/ Fi m'apprit qu'il allaitbientôt quitter la France, qu'il était venuservir au moment du danger.
-—Ah ! l'admirable peuple.' s'écria-t-il,

que le peuple de France ! Il ne lui faudrait
que des institutions. J'espère que l'actionde Probus les lui donnera.
— Comment, vous connaissez Probus ?
— Je suis son collègue au comité direc¬

teur de l'A. N. O. D?
— L'A. N. 0. D. ?
— Oui ! l'Association nationale pourl'organisation de la démocratie. Si j'étaisresté en France, je n'aurais pas marchan¬dé mon concours à une œuvre que je jugetrès importante pour l'a venir de mon paysnatal. Du moins, j'ai tenu à dire là-des¬

sus toute ma pensée. Mais "vous ne lisez
donc pas l'Opinion ?
— On ne me l'envoie plus ! murmurai-je

un peu gêné.
— Alors, vous ne savez pas nue l'A. N.

O. D. marche à merveille. Elle comptedéjà 365 membres fondateurs ! Tenez,voici la liste.
Je la pris. Elle m'impressionna vive¬

ment...
— Ne eroyez-vous pas, risquai-je, que365 députés suffiraient ?
— Certes.
— Eh bien ! il est inu tile de faire des

élections, elles sont faites.
Et je montrai la liste.
« Hein? » grommela dans le compartimentvoisin un gros monsieur mal réveillé. Jele regardai. C'était un député. Carrei cal¬

ma son inquiétude. Les élections n'étaient
pas encore faites. Les membres fonda¬teurs de l'A. N. O. D. ne seraient pas can¬didats.

*
■Je. Je

... Huit jours ont passé. J'ai étudié lestravaux de Probus. J'ai partagé l'enthou¬siasme de Carrei pour tant de sagesse mê¬lée à tant d'audace. Je suis devenu le col¬lègue de Probus, de Carrei, .d'industrielsnotoires et de camarades. syndiqués, aucomité directeur de l'A. N. O. D., 4, ruePasquier, Paris. Comme eux, je crois àProbus, théoricien avisé et. réaliste de laCité moderne. Avec eux j'ai juré de travail¬ler à la propagation des idées de Probus,qui sont des idées saines, pratiques et fé¬condes.
Voilà pourquoi j'ai écrit cet article.
Mais c'est tout de même insensé ce qu'onpeut faire en huit jours quand on n'est, pasmobilisé !

Maurice COLRAT.

L'EXÉCUTION DES CLAUSES DE L'ARMISTICE Lettres Parisiennes

L'article de notre collaborateur CharlesChaumet nous étant parvenu trop tard,paraîtra dans, notre numéro de lundi.

sant dans « l'organisation » de l'art,
protection et ses" progrès,f Ce n'est pas le lieu de traiter ici le pro¬blème de l'Art et l'Etat, qui a fait couler
/des tonneaux d'encre, sans réduire l'ac-
îtioîi de l'Etat aux fonctions qui lui sont
jpropres : l'enseignement libéral, t'expan-
fion de notre art, de «tout» notre art à'étranger, le concours financier le plusJarge à toutes les initiatives sincères. Mais

-Ton va saisir sur le fait le péril de cette
rnain-mise de l'administration sur les cho¬
ses de l'art.'

Il s'agit de ces monuments aux morts,jde ces hommages de pierre ou de marbre
qui vont se dresser sur nos places ou surles champs illustrés par nos poilus. On a
jpommé pour les choisir, les contrôler,
toour surveiller cette floraison blàncne, unComité composé do fort braves gens, mais
'dont les fonctions, le passé et le ternpé-jramént ne sont guère favorables à «un

esprit nouveau » dans la sculpture déco?
fative.
; Et celui qui dénonce ce Comité, ce n'est
point un «jeune » — qu'on pourrait accu¬
ser d'être orfèvre —, c'est le bon sculpteurTartholomé, dont la gloire établie par lelameux Monument aux Morts du dmetièré
Bu Père-Lachuise et des centaines, d'œu-
wes d'une noblesse émouvante, d'une
gravité attentive, a déjà reçu la. consécra¬tion du temps.
1 «Croyez-vous, a dit Barthôlomé à l'un
de nos'confrères, qu'au pays de la sculp¬
ture, de Rude et de Carpeaux, nous man¬
ipulons de jeunes talents ?... Mais ils vont
teurgir, en dépit de ce terrible comité né-
Vaste, si bien composé, soit-il. Jamais au-
icun comité n'a empêché l'érection de vi-

iaines choses, éminemment antisculpturà-es : exemple, l'effroyable monument à
iVictor Hugo. Ce qui me choque, c'est que
jdes jeunes gens reviendront du front en
'apportant dans l'art des éléments nou¬
veaux, que nous ignorons, et il faudra
Iqu'un comité leur dise : « Halte-là ! Inutile
'nde travailler sans nous, ou bien vous
>> n'aurez aucune chance de placer vos mo-
V numents. » C'est révoltant. Un . comité
ne pourra qu'annihiler, désespérer, et non
encourager, encore moins inspirer ! ».
Il serait vain d'espérer que cet éloquentni. généreux langage sera entendu en haut

lieu. Cependant il ne faut pas se lasser do
protester contre la tyrannie officielle. Clin¬
ique fois qu'un comité a plié le talent à sa
jmesure, l'a « neutralisé » par des exigen¬
ces toujours favorables à la médiocritéiroublarde, l'œuvre. choisie a été un « na¬
vet». On dépense .beaucoup d'argent àréaliser des pauvretés. On couvre le paysVie masses de pierre cm de marbre grotes-Vfiues.
A' Nos. poilus n'ont pas mérité cette of-/ense. Si les jeunes gens reviennent du
front «en apportant dans l'art des'élé¬ments nouveaux, il faut qu'ils.soient ac-fcueillis, sur le terrain artistique aussi,pomme des vainqueurs ! P. B.

IE
EN PORTUGAL

COMBATS ENGAGES BANS LISBONNE
Lisbonne, 23 janvier (17 h. 15). — La popu¬lation acclame les troupes dans les rues au cride : « Vive l'armée républicaine ! s Sur di¬vers points de la vile, la lutte est engagée etla fusillade continue entre les forces républi¬caines et monarchistes. Ces' dernières parais¬sent fléchir. Le service de !a Croix-Rouge dé¬ploie une grande activité.

Lisbonne, 24 janvier (12 h. 30). — Les trou¬
pes rassemblées à Monsanto ont arboré te
drapeau monarchique. Une batterie de Lis¬bonne a ouvert le feu contre celles-ci, quiseraient commandées par un ancien minis¬tre, le lieutenant-colonel Mendonca.lies marins ont élevé des barricades dansles bas quartiers de Lisbonne pour y atten¬dra un escadron de cavalerie venant de Mon¬santo

UNE COLONNE REPUBLICAINE PASSE
AUX MONARCHISTES

Vigo, 23 janvier (retardée). — Les forces ducolonel Si]va Ramos, qui revenaient de sou¬mettre les rebelles de Santarëm, ont adhéré àla monarchie, désobéissant au cabinet de Lis¬bonne, qui avait ordonné au colonel Silva d'étouifer te mouvement monarchiste.
LES MONARCHISTES REÇOIVENT

DES MITRAILLEUSES
Vigo, 24 janvier. — Des mitrailleuses out étéexpédiées cc matin de Valença dans la direc¬tion du nord du Portugal, afin d'accumuler desforces d'artillerie, en prévision d'une attaquecontre les forces monarchistes.

PRISONNIERS LIBERES
Lisbonne, 21 janvier (JE h. 30). — 'fous lesprisonniers politiques,ont été mis en liberté,à l'exception de l'assassin du président Si-donlo Paès.

10,000 VOLONTAIRES POUR LA DEFENSE
DE LA REPUBLIQUE

Lisbonne, 24 janvier. — La noisbre des vo¬lontaires qui se sont enrôlés pour la cefensede la République sYlève à dix mille; parmiceux-ci figurent les officiers et les soldatslicenciés qui ont combattu sur le front françaiset en Afrique.
LA MUNICIPALITE DE PORTO DEMISSIONNE
Vigo, 23 janvier (retardée). — La municipa¬lité de Porto a démissionné. Quelques manifes¬tations anti-monarchistes ont été étouffées. Unconseil provisoire a déclaré abolie la lpi de sé

paration de l'Eglise et de l'Etat.
PORTO SERAIT BLOQUE

Lisbonne, 24 janvier. — Le gouvernements'occupe d'assurer l'ordre contre les per¬turbateurs de différentes nuances. On es¬
père que Porto, ne pouvant pas supporterle blocus, se rendra sans coup férir. Le blo¬
cus devaut Porto se resserre de plus en plus.

L'EX-ROI MANOEL EST TOUJOURS
A LONDRES

Londres, 24 janvier. — L'Agence Reuter ap¬prend que la nouvelle de Madrid suivant la¬
quelle 1 ex-roi Manoel se trouverait à bord
d'un navire devant Oporlo, où i! attendrait de
pouvoir débarquer, est absolument dénuée do
fondement Manoel est toujours à Londres.

UNE CANONNIERE SE REFUGIE
DANS UN FORT ESPAGNOL

Yig j, 23 janvier, (retardée). — La canonnière
républicaine » Limpopo », venant de Porto et
fuyant devant le tir de î"artillerie des monar¬
chistes, a mouillé à Vigo.

LA REDDITION DU MATERIEL D'AVIATION ALLEMAND AUX AUTORITES MILITAIRES FRANÇAISES
Un lot important d'appareils récemment livrés. Photo BRAN&ER.

LA CONFERENCE DE LA PAIX
la mission interalliée en Pologne - La question des colonies allemandes

Protestation des Associations russes de Paris
contre la proposition Wilson

Paris, 24 janvier (officiel). — Le prési¬dent des Etats-Unis d'Amérique, les pre¬miers ministres et les ministres des affai¬
res étrangères d'Amérique, de l'EmpireBritannique, de la France, de l'Italie, etles représentants du Japon, se sont réu¬
nis au quai d'Orsay cette après-midi, detrois heures à cinq heures trente.
La discussion a d'abord porté sur les

conditions d'envoi de la mission des gran¬des puissances alliées et associées en Po¬
logne.
Il a été décidé que M. Pichon prépare¬rait un projet d'insOnctions pour la mis¬sion. Ce projet sera soumis à l'agrément,des représentants des puissances.
On a décidé qu'un représentant de ta

presse de chacune des grandes puissances
sera autorisé à se rendre en même tempsen Pologne, dans un but d'information gé¬nérale.
La réunion a ensuite abordé l'examendes questions territoriales liées A ta con¬

quête des colonies allemandes.
Elle a entendu sir Robert Borden, pre¬mier ministre du Canada; M. Hughes,premier ministre d'Australie; le généralSmuts, représentant le général Botha.premier ministre de VAfrique du Sud, etM. Massey, premier ministre de la Nou¬velle Zélande. Ces délégués ont exposé tesintérêts respectifs (les Dominions dans

ces questions.
La prochaine séance des ministres al¬liés aura lieu lundi à dix heures trente.La Conférence de la paix se réunird enséance plénière samedi. 2t janvier, à troisheures de l'après-midi, au ministère desaffaires étrangères.
Une manœuvre de M. Wilson
à propos de ia dette russe

Paris, 24 janvier. — Les milieux diplomati¬ques américains qui touchent à la. Conférence,sont nettement optimistes au sujet de la ques¬tion russe Ils estimentqu'en proposant une réu¬nion préalable à l'île des Princes (laoueiie nepréjuge cri aucune façon de la reconnaissancedu gouvernement bolcheviste) le président M.Wi'son s'est montré aussi prudent qu'habile otque des résultats immédiats pourront être ob¬tenus.
L'un d'eux et non des moindres serait d'ob¬tenir des bolcheviks des engagements formelstouchant la question financière. La possibilitéde recouvrer tout ou partie des sommes énor¬

mes prêtées à ia Russie par les alliés, detteque les bolcheviks ont refusé de reconnaître,n'a pas été étrangère à l'initiative du présidentdes Etats-Unis. Elle an a même été le poinl dedépart. Les rapports des experts américains dela délégation ont fait ressortir la nécessitéd'user avant tout de la pression financièred'abord pour amener les bolcheviks à déposerles armes, ensuite pour aider h la reconstitu¬tion d'une Russie forte et capable de tenir sesengagements financiers.
Le gouvernement bolcheviste laisse voird'ailleurs où le bât le blesse. Ii y a quelquesjours, en effet le commissaire du peuple Tchit-cherine taisait savoir à Litvinof que le gouver¬nement russe estimait qu'il était possible d'en¬tamer des pourparlers avec ia France afin detrouver un « modus Vivendi ». Il ajoutait quemême en Russie, lé principe qui consiste à an¬nuler les dettes de l'Etat ne serait pas ap¬pliqué d'une façon absolue.
On pourrait à la rigueur admettre quelquestransgressions II ne serait pas surprenant quele président Wilson ait saisi cet indice pour

La Protection de nos vins
et de nos cognacs

contre les fraudes allemandes

percer les véritables intentions du gouverne¬ment bolcheviste.
La conférence des représentants des puissan¬ces alliées et associées s'est terminée ». cinqheures. Les délégués ont quitté aussitôt le quaid'Orsay.

3>ans les milieux russes de Saris
Paris, 24 janvier — Toutes les associations

russes de France se sont réunies pour adres¬ser à M. Clemenceau une énergique protesta¬tion qui d'ébute ainsi :
« Paris, 24 janvier.

» Monsieur le Président,
» Cest avec douleur et consternation que tesRusses patriotes et démocrates ont pris con¬naissance de la décision adoptée avant-hier

par la Conférence. Cette décision pose devanteux un dilemme angoissant les mettant dans
l'obligation ou bien de renoncer à leur idéalnational, à leur honneur, à cette œuvre derégénération et de justice qu'ils ont. entreprisedans leur lutte contre les bolcheviks, ou biende ne donner aucune suite à ia proposition dela Conférence qui émane pourtant de senti¬ments généreux et amicaux et qui reconnaît entoute équité au peuple russe sa qualité d'allié,méritée par ses lourds sacrifices ainsi que sondroit absolu de diriger ses propres affaires,droit cyniquement violé par le régime bolche¬viste. »

La protestation se termine en ces termes ;
« L'intérêt primordial de l'humanité en gé¬néral et des démo rates on particulier exigel'instauration en Russie d'un régime basé surla souveraineté du peuple et sur la libre ex¬

pression de sa volonté. Ce n'est pas la réunionimprovisée de principe qui pourrait en êtrel'expression: depuis longtemps la Russte re¬clame la libre élection d'une Constituante. Lapremière tentative a été étouffée par les bol¬cheviks ii main armée, et c'est à eux que l'ons'adresse aujourd'hui pour entendre la voixde la Russie. Ce n'es' pas en traitant le bot-

chevisme de cette façon que les alliés assure¬
ront à la Russie les droifs acquis pendant larévolution de mars 1917, droits actuellement
bafoués et piétinés et rendus non existants parles bolcheviks et pour lesquels lutte en ce mo- !
ment la Russie patriote et démocratique.

» Nous avons cru nécessaire, Monsieur le
Président, de soumettre ce qui précède a votreattention ainsi qu'à celles des autres gouver¬nements alliés. Nous espérons fermerhent quela Conférence entendra cette protestation una¬
nime des Russes conscients du dunger que l'onfait courir à leur patrie opprimée et a leur
cause qui est celle de la démocratie et de l'hu¬
manité. »

Le manifeste est signé :
Le eonseil du bloc national et démocratiquedes organisateurs politiques russes à l'étran- jger.
Pour la Ligue républicaine russe - Ivanoff.
Delevsky, Nessdlrode, S.-A. Korff, W. Dra iboviten."

Pour la Ligue des Russes fidèles à ia patrie et
aux alliances : A. Sehebounme, A. Mandels-
tam, L. Ducirnetière, V, Nicolaîeff, NicolasRaefaloviteh.

Pour la Ligue pour la régénération de la Rus¬
sie en union avec les alliés à Paris : Maxime
Leonlieff, J. Fidler. d'Osnobichine.

Pour la Ligue de la régénération de la Russie
en Suisse : Wladirnir Feiener, A. Nichelson.

Pour la Ligue de la régénération de la Russie
en union avec les alliés à Rome ; V. Ra-
falsky, Chartes Veidemiller.

Les délégations arrivées de Serbie pour le con¬
seil, pour la reconstitution de la Russie (fon¬dée en Russie) : F. Chebeko.

Pour l'Union pour la régénération de ia Russie-
fondés à Moscou ; A. Titoff, C. Krvopous-koff, M. Landau.

Pour le Centre national russe fondé à Moscou :S. Thclakoff. Michel Stakovittch. A. Kono-
valoîî, Jean Egremoff, V. Bourtzeff.

Il est exaet que des officiers allemands .

ont sollicité l'honneur de servir dans l'ar- '
mée française. D'autres ont essayé de _s©faire admettre sous le drapeau américain;
d'autres, enfin, en Angleterre et au Japon.
En tous lieux, ils ont reçu l'accueil mérité.
Les Allemands ont en réalité des âmes

de. mercenaires. Théoriquement, ils affec¬
tent de placer leur pays au-dessus de tous
les autres; mais ils vont à qui les paie, saufà trahir ceux dont ils ont surpris la con¬
fiance.
Ceci n'e-st point nouveau. En 1806, après

la grande défaite de la Prusse, Napoléon
écrivait à Berthier : « De nombreux offi¬
ciers prussiens demandent à entrer dans \
mon armée. Ces gens sont aussi vils dans ;la défaite qu'ils sont arrogants quand ils se '
croient victorieux. »

Ce qui se passe en ce moment sous nos
yeux atteste que la race n'a point changé, i
Soyons persuadés qu'elle ne variera pas. 1

*î traitons-là avec un grand luxe de mé¬
fiance, sans la perdre de vue un seul mo¬
ment. 1

Les Allemands ont sur nous l'avantage"de la ténacité; j'entends : la continuité dans
les desseins. Dès le début de leur anarchie,
j'ai indiqué à cette place qu'ils avaient ima¬
giné d'organiser l'imipersonnalité gouverne¬
mentale. Leur ruse de Bobèche les ame¬
nait à penser que les alliés seraient fort en
peine de négocier la réparation des dom¬
mages avec un pouvoir inexistant. On ne
traite pas avec le néant; or, jusqu'à présent,
le gouvernement de la grande Allemagne
est encore dans les limbes. Cependant, les
jours succèdent aux jours, les semaines aux
semaines, et la situation ne s'éclaircit que
faiblement.
Bien que le public français ne soit pas

admis à connaître le secret des dieux, il
paraît probable que l'Entente ne s'est pas
encore ouvertement occupée d'établir l'ac¬
tif des empires centraux. Il y a pourtant
là un point essentiel en dehors duquel tout
n'est qu'incertitude.L'Allemagne n'est point
seule en cause : l'Autriche-Hongrie et leurs
deux complices, le Bulgare et le Turc, ont
leur part de réparation à tirer de leur bour¬
se plate. M. Lloyd George a dit avec rai¬
son : « II faut que l'Allemagne paie le coût
de la guerre jusqu'à la limite de sa capacité
de payer. » Sans doute, mais on en doit
dire autant des autres coupables. Et enfin,la France a payé, elle aussi, le coût de la
guerre jusqu'à la limite de sa capacité de
payer; il est temps que l'ennemi vaincu lui
apporte les dépouilles opimes.

La France et la Belgique ont à exerce*
en Allemagne des reprises de toutes^ sor¬tes; il ne s'agit pas seulement de matériel
d'usines et de voies ferrées; le pillage e4
la destruction ayant eu un caractère géné-
ral, sur l'ordre exprès de l'empereur, les
réparations seront formidables, comme le
préjudice causé.
Il faudrait voiler de noir la statue de la

Justice si l'auteur responsable devait rester
impuni. Nous avons établi ici-même, d'a¬
près une lettre monstrueuse adressée paiGuillaume II à François-Joseph, à la veillede la déclaration de guerre, que l'empereurallemand a prémédité et voulu tous les cri¬
mes commis par ses armées. Il est donc
personnellement responsable. Son extradi¬
tion s'impose; il faut qu'il comparaisse de¬
vant un tribunal international. On y songeenfin, et i! est permis de prévoir que le
monstre qui a délibérément sacrifié par
millions les victimes n'achèvera pas dan»
son lit une existence néronienne.

Le nouvel Appel des mères allemandes
aux femmes dé France montre, par surcroît,
ce qu'on peut prévoir de la ténacité germa¬
nique. Une première fois, les « mères alle¬
mandes» avaient tenté d'apitoyer sur leur
sort les femmes françaises, au nom des¬
quelles Mme Siegfried fit une réponse mé¬
morable. Le second appel à la sensibilité
féminine de notre race est conçu en terme:;
répugnants. Les signataires demandent à re¬
cevoir « sans délai de quoi se rassasier »
(sic). Qui ne s'empressera chez nous de
fournir à ces personnes et à leurs petits de
quoi se rassasier, quand nos concitoyens
ont tant de peine à se procurer les aliments
et les objets indispensables? Si l'on ré¬
pondait une fois encore aux « mères alle¬
mandes », on pourrait leur faire observer
que leurs soldats ayant dévasté notre sol,
nous sommes fort éloignés de pouvoir en¬
voyer à nos ennemis séculaires de quoi
bourrer leur énorme poche stomacale.
Avant la guerre déclarée par l'Allemagne,
notre pays vivait dans l'abondance; il est
maintenant réduit à la portion congrue, et
les pauvres gens y sont fort à plaindre.
Si réellement les enfants boches ne peu¬

vent être « rassasiés », il en va de même
de nombreux enfants de France, qui man¬
quent, surtout depuis quelques jours, du
lait nécessaire à leur subsistance.
Notre sollicitude pour les petits Boches

n'occupe que le second rang dans nos préoc¬
cupations, — probablement même le troi¬
sième.

Albert ROBERT.

REVUE
DE LA PRESSE

UNE MISSION FRANÇAISE VIENT D'ARRIVER A CEACOVIELe chehé el-dessuo représente le square du marché et la plue ancienne églisede la vieille eité polonaise Photo ROL.

Le capitaine BOUtîKAEDON, Inetriuieur de toutes les « affaires d de trehi&ojt, et le11 lieutenant MORNBT, commissaire- du gouvernement, qui viennent d'être décorésf' mur la général Monter, aîuverneur militaire de Paris. Photo BR \NGER

A.u moment où ia France, victorieuse, vapouvoir enfin dicter ses volontés à nos bar¬bares ennemis, nous devons nous préoccu¬per un peu plus sérieusement encore de lasituation qui, plus tard, sera farte aux vinset aux cognacs que l'Allemagne ne manque¬ra pas ds nous acheter, soit directement,soit par l'intermédiaire des pays neutres.Personne d'entre nous n'a certainementoublié combien, avant la guerre, les pro¬duits de notre région étaient en butte à destracasseries aussi nombreuses qu'injusti¬fiées de la part des douanes allemandes.Sous le couvert de lois qui paraissaient co¬pier servilement les nôtres, mais qui, à cer¬tains égards, les contournaient habilement, Jecommerçant allemand pouvait user de pra¬tiques déloyales que notre loi sur la répres¬sion des fraudes interdit à notre propre com¬merce. C'est ainsi que, tout en donnant àses envois les noms de nos vins français, lenégociant allemand livrait non seulement, al'acheteur allemand, mais surtout, hélas ! ànos clients de l'étranger, des mélanges quel¬conques ne contenant que 51 % de nos vins.Il pouvait, en cas d-e récoltes défectueuses,additionner d'eau sucrée les moûts et lesvins jusqu'à concurrence d'un cinquième dumélange à traiter. Les raisins de vendanges,que certains de nos vignerons avaient lafaiblesse d'expédier en Allemagne, pou¬vaient être manipulés, allongés d'eau su¬crée,, et « dépourris » au moyen de prati¬ques défendues en France.
Et malgré cela, les douanes allemandestraquaient Impitoyablement nos vins à lafrontière, suspectaient) sans ménagementsles analyses faites par nos chimistes jurés,et ne laissaient passer nos envois qu'aprèsdes formalités coûteuses et des aualvses ef¬fectuées suivant le bon plaisir des "labora¬toires allemands.
1! ne iaut pas voir se renouveler ees pro¬cédés, et, comme nous l'exposait récemmentM. Max Couytigne, qui s'est occupé toutspécialement de ces (ryestions, il faut quenotre, gouvernement impose, parmi les sti¬pulations du traité de paix, l'abrogation Im¬médiate des règlement;, actueis oui régissenten Allemagne 1 entrée, la circulation et lamanipulation des vins. Si nous les tolé-nous, non seulement le vignoble françaisperdrait la vente des 49 s;, des vins passantpar les commissionnaires de l'Allemagne,ouels que puissent être tours acheteurs dansl'avenir, mais il risquerait aussi do vo:r desrèglements nouveaux allemands tolérer et

faciliter des agissements plus frauduleux
encore.

Devons-nous, pour défendre nos légitimesdroits, compter seulement sur.l'action gou¬vernementale 1 M. Max Couytigne ne te
pense pas. A son avis, i! faudrait, en même
temps, que les initiatives particulières fus¬sent étroitement unies pour la défense de
nos intérêts, surtout, dans le commerce d'ex¬
portation. Or, il est regrettable de ne voir
encore se produire à Bordeaux aucune ma¬
nifestation de c« genre. Tandis que, sous la
protection de la marque » U. N. I. S. — Fran¬
ce », créée à Paris par de puissants Syndi¬
cats, nous voyons se grouper un grand nom¬
bre de négociants et d'industriels français
» u Vue rie Tauthontifioation et de la protec-
tton de leurs produits vendus à.l'étranger,notre commerce local reste tout à fait inac¬
tif. u semble que chacun veuille suivre en¬
core ï&s errements du passé et se refuse,
pour de mesquins motifs, à se solidariser
avec son voisin.
Ce qui fit cependant la force. du commer¬

ce allemand, ce furent précisément la bon¬ne organisation dans te travail collectif ain¬

si que la solidarité entre les commerçantset la politique commerciale que les groupe¬ments régionaux imposaient an gouverne¬ment impérial.
Cette force était telle qu'à un certain mo¬ment, dans une réunion d'industriels tenueà Hambourg peu de temps avant la décla¬ration de guerre, un grand juriste allemanddisait, non sans fierté : « Notre richesse esttelle, maintenant, qu« le commerce et l'in¬dustrie de notre pays peuvent se Rayer leluxe de la loyauté. 1
Si, en temps de paix, les Boches n'avaientencore pu se payer le » luxe de la loyauté »,U faut se demander maintenant par quoiils le remplaceront.
Que nos concitoyens prennent garde à ceque ce « luxe de la loyauté », d'ailleurs im-v\jr»ecsrr»i.>* xx-.-. ■«» L». _ «. _ - . ,

Lagrève des transports
A PARIS
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AJ ^ » Fi '1-1 i - m Ucl ô lui"possible pour ias Boches, ne nous prépareune concurrence déloyale pl - ■ ■ •et plus effrontée que jamais.

LES SPÉCULATEURS
Le vice-président du syndicat des pâtes

alimentaires arrêté
Paris, 25 janvier. — Sur une plainte du mi¬nistère du ravitaillement, M. Lepiince, vice-président du Syndicat des pâtes alimentaires,vient d'être arrêté et envoyé au dépôt sousl'inculpation de spéculation Illicite et d'abusde confiance. Chargé par le ministère du ra¬vitaillement de la répartition de la farine.auxadhérents de son Syndicat, M. Leprinea estaccusé d'avoir vendu cette denrée îi ces prix,.1 . vi'iuu uomu ucuicu i* [/ut»supérieurs à. celui flx'è par la taxation et d'a¬voir conseillé a ses adhérents, le jour où iataxe fut levée, d'écouler les pâtes fraîches auprix de 2 fr. 40 au. lieu de 2 ïr. Il aurais doncabusé de la confiance des pouvoirs publies enspéculant sur la répartition des farines.
L'arrestation de M. Leprince devait avoirlieu samedi dernier, elle fut différée par égardà l'état de sa mère qui vient de mourir et a été

enterrée a Meaux. C'est à son retour que M.Leprince a été arrêté. M. Leprince. qui habi¬tait précédemment, rue de la Convention, aunuméro 159, a été arrêté à son domicile, rue.
de la Procession. Marié et père de 2 enfants,M. Leprince exploitait deux importantes usi¬nes de pâtes alimentaires, l'une située ruaBargue et l'autre rue du Cherche-Mtdi. Deux
perquisitions ont été ensuite effectuées dans
les bureaux de M. Leprince et dans ceux duSyndicat. Le magistrat a saisi les pièces de
répartition de farine, la eorresDondance, la
comptabilité. M. de Gallardo a délivré un man¬
dat de dépôt contre M. Leprince qui a étéêcroué à la prison de la Santé, sous l'inculpa¬tion de trafic illicite, abus de confiance et spé¬culation illicite.

Aux F4ats«IJn!s
Les crédits pour le ravitaillement

de l'Europe votés
Washington, 25 janvier. — Le Sénat a .voténar oè voix contre 18 un crédit de cent miî-l*ms de dollars pour le ravitaillement en vi¬vres de l'Europe orientale.

»-■

Démobilisation des agents
de chemin de fer Â. T. et R, A.T.

Les grévistes du Métropolitain et du Nord-
Sud, qui étaient demeurés en permanence
toute l'après-midi à la Bourse du travail,
se sont retirés à six heures trente, ayant
vainement attendu jusque-là la réponse queles Compagnies devaient leur donner. La
grève continue donc. Demain, de nouvelles
réunions seront tenues dans la matinée à
la Bourse du travail et rue Grange-aux-Belles.

UN AVIS AUX MILITAIRES SURSITAIRES
Paris, 25 janvier. — L'avis suivant a été affi¬

ché hier soir dans les divers dépôts des Com¬
pagnies de transports en eommun ;

« Le ministre des travaux publics et des
transports rappelle au personnel en sursis
d'appel qu'il est toujours militaire,et qu'en aban¬
donnant le travail sans autorisation il se rend
coupable d'abandon de poste. En conséquence,tous les hommes en sursis oui n'auraient pas
repris le travail le 25 au matin seront remis à
la disposition de l'autorité militaire.

» Pour le ministre des travaux publics etdes transports : le directeur des trans¬
ports militaires : GASSOU1N. »

Le gouvernement réquisitionne
les transports

Paris, 24 janvier. — Le gouvernement, aprèsavoir constaté que l'exploitation des transportsen commun dans la région parisienne avait
été en partie interrompue dans la journée du24 janvier et ne pouvant dans l'intérêt du pu¬blic admettre un arrêt mémo partiel des
moyens de transport, a décidé la réquisitiondes réseaux du Métropolitain, du Nord-Sud etdes Compagnies de tramways et d'omnibusde Paris et du département de la Seine.
Une réunion à laquelle assistaient la minis-tee, le sous-secrétaire d'Etat-, le général Gas-souin, le préfet de la Seine et ies chefs desservices intéressés, a ëto tenue dans la soirée,au ministère des travaux publics. Notificationde la réquisition u été faite an cours de cetteréunion aux directeurs des Compagnies encause.
Après 1s départ des représentants desCompagni&s, ies reorésentants des Syndi¬cats des employés "et ouvriers ont été in¬troduits. M. Claveille leur a également faitpart de ia décision prise. Le. ministre aindiqué crue la réquisition n'avait d'autrebut que (rassurer le maintien d'un serviceindispensable. Il les a engagés à se mettreimmédiatement eu relations les uns avecles autres de manière à solutionner le plusrapidement possible le. conflit qui les di¬vise et à permettre ainsi le très promptretour au régime normal.
Paris, 25 janvier. — A l'heure actuelle, la

grève des transports en commun de Paris est
virtuellement terminée.

La Société des dations
REUNION DES QUATRE GRAfSDEïi

COMMSESSCNS

LA DEMOBILISATION ET LES ALLIES
Les représentants des cinq grandes puissan¬

ces en séance au quai d'Orsay ont enfin abordéla question par laquelle ils auraient dû com¬
mencer leur travail de restauration européenne,écrit Pertinax (Echo de Paris), et c'est le ma¬
réchal Foch qui leur a rendu le service de les
amener à la bonne méthode :

« Rendant compte de ses pourparlers à Trê¬
ves avec les Allemands, lors du dernier renou¬
vellement de l'armistice, il a fait ressortir queia paix tant souhaitée ne devait pas seulementêtre écrite; elle doit être faite, c'est-à-dire impo¬sée à un ennemi qui n'a pas abdiqué, qui cher¬che des complices, et à la longue est assuré
d'en trouver quelques-uns. Sous peine de voirie traité qu'elles rédigeront se déprécier rapide¬ment, à 1 instar des assignats de Kerensky, lescabinets sont donc tenus de ne pas démobiliser
sans entente préalable, ainsi qu'ils le font au¬
jourd'hui. En d'autres termes, ils doivent se
mettre d'accord sur les effectifs qu'ils maintien¬dront en pays allemand. »

L'AUTEUR DU u BARBIER DE SEVILLE »
ACTEUR DANS L'INDEPENDANCE

AMERICAINE
L'Odéon a célébré hier le cent quatre-vingt-septième anniversaire de Beaumarchais. Par

une coïncidence singulière, cet anniversaire est
fêté au moment où les représentants de la
France et ceux des Etats-Unis sont assis côte
à côte à la table d'une Conférence appelée à
assurer la liberté des peuples. ' L'auteur du
« Barbier » joua dans la guerre de l'indépen¬dance américaine, en envoyant des fusils etdes munitions aux insurgés, un rôle que rap¬pelle M. Ludovie Fert au Gaulois ;

« Beaumarchais s'improvisant armateur, dé¬
ploya un effort dans cette entreprise, une sû¬reté de jugement, une adresse et une activité
qui lui valurent les plus grands éloges. Le ducde Levis fut le premier en France à rendre
hommage à l'illustre écrivain en cette circons¬
tance. Mais, dès 1776, l'agent américain, en¬
voyé à Paris par le comité du Congrès pours'assurer l'aide nécessaire, écrivait à ce co¬
mité ;

» Je ne serais jamais venu à bout de remplir
1 ma mission sans ies efforts infatigables, gé-.»néreux et intelligents de M. de Beaumarchais,
» à qui les Etats-Unis sont plus redevables sous
» tous les rapports qu'à toute autre personne
» de ce côté de l'Océan. 11 est grandement en
» avance pour des munitions, des effets d'ha-
» tellement, d'équipement et d'autres objets.
» Je ne saurais dans une lettre rendre pleine» justice 5 M. de Beaumarchais pour son babi-
leté et son zèle à soutenir notre cause. Tout

» ce que je puis dire, c'est que dans cette opéra-
» tion, il s'est conduit d'après les principes les» plus larges et les plus libéraux, et qu'il a fait
» de nos affaires les siennes propres. »

» L'écrivain réussit bientôt â faire partir trois
navires, qui arrivèrent sans encombre en radede Portsmouth, dans le département de l'Obio,au moment où la campagne allait s'ouvrir. Ces
navires apportaient des canons, des fusils, dela poudre et des équipements pour 25 millions.! Le peuple américain assemblé sur le rivage sa-

: lua l'arrivée des convois de Beaumarchais pardes applaudissements. A quelque temps de là,! l'écrivain prenait ses dispositions pour une nou¬velle expédition, et cela par l'envoi d'un grandvaisseau. Au nom d'un soldat comme Lafayelte
s'ajoute celui d'un écrivain comme Beaumar¬
chais. Figaro ne s'est pas borné à plaire, il aété utile. »

UN DIAMANT BLEU ET BLANC
Cette pierre appelée à faire sensation a érfié

trouvée, dit Excelsior, à la mine de Jagersfon-
tein, dans l'Afrique du Sud ;

« Elle n'est pas énorme. La moitié à peinedu koh-i-noor ! Mais elle est de la variété rare
des diamants blanc et bleu. De là sa grandevaleur. Parmi les diamants de cette teinte, undes plus connus est le porter-rhodes trouvé
en 1880. Il ne pèse que 150 carats, mais sa cou¬
leur le met A prè de 35.000 fr. le carat. Le
plus fameux de tous les diamants bleus est le
hope. Taillé en forme de pyramide ovale, il
offre des facettes triangulaires, rhomboïdales
et polygonales. Il jette des rayons bleus; d'au¬
tres rayons affleurants sont blancs. Quoiqu'il
pèse à peine 45 carats, il n'en a pas moins été
vendu I million 500,000 fr. Si le nouveau dia¬
mant à les mêmes qualités, il pourrait bienvaloir plus de 2 millions. »

EN BOIS IGNIFUGE I

Après l'armistice lu bureau de la gutirre s'est
trouvé encornbié d'un stock considérable de
baraques en bois dont il n'avait plus l'emploi :

« Après avoir essayé en vain, nous conte
l'Eclair, de les taire prendre par les Améri¬
cains, M. Leburea\i de la guerre s'adressa à
son collègue M. Lebureau du commerce. Ce
dernier eut alors l'idée d'employer le bois des
dites baraques à la fabrication des allumettes.
Pourquoi le public se plaint-il de ces allumet¬
tes ? simplement parce que ees messieurs ont
oublié que le bois en question était... igni¬fugé ! ?

Paris,- 24 janvier,
sla'

mobilises, à l'exception de ceux appartenant«t 1 active, seraient immédiatement mis ii ladisposition de leur réseau d'origine.

Les associations fran¬
çaises, anglaises, américaines et italiennes
pour la Société des Nations ont décidé de
se réunir en une conférence où sera élabora
un projet commun de Société des Nations.
La première réunion de cette conférence, â
laquelle assisteront de nombreux délégués■les différents pays alliés, se tiendra le di-
namehe 26 janvier à quatre heures, boule-v.'rd Saint-Germain, 254-, sous la présidence3 de M. Léon Bourgeois.

L'affaire Toqué-Lemoine
Paris, 24 janvier. — Moïse Lenmine, arrêtécomme complice de Toqué dans. 1 affaire desdénonciations de Laon, a été interrogé cetteaprès-midi par le capitaine Salanson, du 4econseil de guerre de Paris. L'inculpé a décla¬ré qu'enfermé par les Allemands dans le campd'Hirson, il avait dû, en janvier 1918, les souf¬frances endurées tetant trop vives, accepter iesoffres que lui avait faites le policier bocheThomas de devenir son bras droit. C'est ainsiqu'il dénonça à la commandaniur l'employéde la mairie d'Hirson, M. Chevalier, commeétant soldat français, et, à Fourmies, des ha¬bitants accusés d'avoir noté les numéros desdivisions allemandes de passage. On le vitensuite circuler librement à la gare, au mi¬lieu des Boches et on entendit un policier al¬lemand, Roddes, parlant à I.emoine, s'écrierqu'après avoir livré des soldats français, iltravaillait contre les Allemands.Confronté avec le policier Thomas, que lecapitaine Salanson a fait entrer dans son ca¬binet, I.emoine a été obligé de reconnaîtreun certain nombre de faits "qui constituent lecrime d'intelligence avec l'ennemi et d'avoirtouché pour prix de sa trahison des sommesd'argent qu'il ne peut évaluer : « Ce serait trop

. dur de faire le total ». a-i-ji dit m teTiaiiuint- _

LES BOLCHEVIKS
font appel à l'insurrection

universelle
Paris, 25 janvier. — Il ne sera désormais

plus possible à personne de se faire illu¬
sion sur le programme et les intentions des
bolcheviks. Leurs actes, sans doute, les
avaient suffisamment fait connaître ; maisils viennent, dans un geste brutal, de sedévoiler tout à fait. Us ont lancé filer dans
le monde, par radio-télégramme, un docu¬
ment d'une importance capitale. Sa lon¬
gueur nous empêche de le reproduire « in
extenso », et d'ailleurs, il contient un abon
dant verbiage. Ce n'est rien de moin» qu'un
appel à la révolution universelle contre tou¬
te "civilisation.
Les bolcheviks convoquent à un Congresinternational tous les partis prolétariens ré¬

volutionnaires. Les principes dont ils se re¬
clament sont ceux qu'ils ont eux-mêmes
mis en pratique et ceux des spartakistes.Le gouvernement de Lenine lance d'abord
l'anathème à la fois contre la Conférence
de la paix, qu'il qualifie d'« alliance d'Etat?
capitalistes », et contre les partis socialiste»
« traîtres » qui vont se réunir à Berne. Le¬
nine promulgue dans une sorte de Syllabu»bolcheviste le credo auquel il. devra ètra
adhéré. C'est d'abord l'affirmation que la
période actuelle est celle de « la dissolution
et de l'effondrement ds la société actuelle ».
C'est ensuite l'obligation de considérer qu>«la tâche à entreprendre pour les bolchevik!
dans tous les pays est d-e « s'emparer immé¬
diatement du pouvoir gouvernemental ».
I.e nouveau pouvoir dit « prolétarien » à

substituer aux actuels pouvoirs doit, ordon¬
ne Lenine, » remplacer tout Parlement, tou¬
te administration par la dictature des con¬
seils d'ouvriers ou organisations analo¬
gues, » sur te modèle des trop fameux So¬
viets. Cette dictature doit immédiatemero
procéder à l'expropriation de ce que le!bolcheviks appellent le capitalisme, à la
suppression de la propriété privée, à la sup¬
pression aussi de la production agricole
existante, à la destruction de tout organis¬
me social qui ne soit pas le Soviet dictato¬
rial, au désarmement des armées actuelles
pour faire placé aux armées révolutionna1-
res. Pour arriver au but, Lenine invite au.t
« actions en masse » allant jusqu'à la lutte
ouverte à main armée, comme H cri a donrnl
l'exemple à Pétrograd, comme vient de fai¬
re également â Berlin îe groupe Spartacus.
Il n'a pas, pour l'immense complot interna¬
tional qu'il veut organiser, confiance dan»
l'ensemble des partis socialistes, qui en se¬
ront sans doute très honorés: il sépare labon grain de l'ivraie; il rejette « tous socia¬
listes qui ont été patriotes^», quelle que soit
leur nationalité et sans se préoccuper si
leur pays avait le droit do se défendre.
Contre les patriotes, la guerre à outrance.
Pour le centre, la tactique consiste à en
détacher les éléments révolutionnaires, u
critiquer impitoyablement ses chefs et à di¬
viser systématiquement le reste de sas adhé¬
rents. La besogne se fera avec les autres,
les purs, qui adoplem aujourd'hui daus
l'ensemble le point de vue de la dictature
prolétaire sous la formé du « pouvoir sovié¬
tique ». Le Congrès que Lenine veut réunir
sera ensuite transformé en un organe com¬
mun de combat, qui subordonnera les inté¬
rêts du mouvement dans chacun des pays
aux intérêts communs de la révolution a
un point de vue international.
Les bolcheviks énumèrent ensuite les di¬

vers groupes et partis russes qu'il convientde convoquer au Congrès international If
n'y en a. pas moins de trente et. un.
Tel est ce document, qui projette une lu

miêre éblouissantp sur le complot interna¬
tional bolcheviste. sur la grande offensive
de propagande Ce document, demeurera,
dans l'histoire comme le premier exempled'un appel à la guerre des classes et à l'In¬
surrection adressé à tous les peuples du
monde par un gouvernement. Il revêt uni
signification particulièrement, grave à l'heu¬
re où les gouvernements de l'Entente vien¬
nent de faire aux partis organisés de teRussie l'invitation que l'on sait.

DENIK5NE ET KOLTCHAK
Salûnlque, 24 janvier. — Le générai Dein-Idne a adressé A l'amiral Koltchak. à la datedu 17 janvier 1919, le télégramme suivant;
« D'accord avec le général Krasnoff, ata-rnan du Don, et le général Pilimonofi', ata-raan du Kouban, j'ai assumé le commande¬

ment supérieur de toutes les troupes et- for¬ces navales russes opérant au sud de luRussie. Un ordre en ce sens fut signé parmoi le 26 décembre, en présence du généraiKrasnoff. Je considère cette union du com¬
mandement militaire, faite à l'instar de
celle de la représentation au Congrès, com¬
me un gage précieux du succès de l'idée pa¬triotique que Votre Excellence poursuit àl'est, comme moi au sud de lu Russie. Je
compte sur un plein et indissoluble accord,
entre nous pour la défense de la cause sa¬
crée de la régénération de notre patrie.

» Signé : DENTKINE, commandant en
chef des forces armées russes opé¬
rant au sud de la Russie. »

L'UNION RUSSE CONTRE LES SOVIETS

Londres, 24 janvier. -- D'après les iafere
mations reçues de Sibérie, le gouvernemere-
d'Omsk est satisfait- de savoir le contact
établi pour l'instant avec Paris par 1 inter¬
médiaire de M. Sazonoff. Le gouverneur su-
DTême a télégraphié au génc-ral Demkme,
DeU" l'entremise du gouvernement brituniu*
que priant de coordonner tes opérations mi¬
litaires et d'établir une union complété Ow
ne doute pas que la communauté des buts
nationaux et les liens personnels en par-
ticu'ter entre le général Denikine et l'ami¬
ral Koltchak. leur amitié et, leur solidarité,
ne garantissent la fusion des deux centre»
gouvernementaux.

UNE MENACE DES BOLCHEVIKS
A LA SUISSE

Stockholm, 24 janvier. — Le gouvernehienl
bolcheviste menace de maintenir en prison
le» citoyens suisses actuellement en Russie
jusqu'à ce que le gouvernement de Berne
ait ratifié la nomination d'un représentantofficiel des Soviets auprès de la Républiquehelvétique.
Cette meeure d'intimidation montre queles bolcheviks veulent avoir â tout prix un

représentant autorisé en Suisse pour menerleur propagande pendant la réunion de lu
^Conférence socialiste internationale.

i
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A LA CHAMBRE

la question des métaux
S

M. Barlhe perte des accusations
fa reconstitution économique

et la démobilisation dans les usines
' Parts, 24 janvier. — La Chambre reprend

a discussion des interpellations sur la re-
nonstitution économique et la démobilisa¬
tion dans les usines, interpellation de MM.
auche et Voilin.

CONSORTIUM DES METAUX
M. Barthe. socialiste, vient, à cette occa-

lion soulever la question des consortiums.
Le' député de l'Hérault accuse le comité
s forces, dans les années qui précédèrent
guerre d'avoir raréfié les matières pre¬

mières pour faciliter l'industrie allemande,
t a permis ainsi la constitution d'un mar-

Khé de spéculation à notre détriment,
f J'affirme, dit-il, que certains de ses mem-
fcreg ont manœuvré pour faire raréfier tes
Sontes. J'affirme que certains ont fourni des
marchandises à l'Allemagne pendant la
guerre.
i M. Vivianî : Voua devriez donner des

Barthe i J'affirme que le comité con¬
sent des membres étrangers, dont un a son

à Berlin. Un général qui a dénoncé
s pratiques a été blâmé. (Exclamations.)
iffirme que l'intervention du comité a em¬

pêché le comité de guerre de porter la guer¬
re sur Briey. (Exclamations et bruits.)
Parmi mes dossiers se trouvait le compte

lrendu stênographique de l'atiaire des mé¬
taux devant le conseil de guerre de Paris.
Le témoin Garmoni affirme que les princi¬
paux coupables n'étaient pas devant le tri¬bunal et que l'on ne pouvait obtenir de fon¬
te si on ne faisait pas partie du consortium
jte témoin ajouta : « Les personnes qui sont
Ici ne sont pas les vrais coupables, ce ne
Bont pas les personnes intéresantes. » Com¬
ment le président du conseil de guerre n'a-
HI pas demandé à Garmont pourquoi la
police avait été faire une démarche auprès
Se lui avant sa déposition ?
M. Barthe prétend que l'influence du co¬

mité des forges est énorme. Derrière les
srands établissements métallurgiques se
trouvent de grands établissements de crédit,
6t le comité des forges est le serviteur sou
mis de l'industrie allemande, de la « Metai
/Seselscnafft ». (Applaudissements à l'ex-rê-
i»e gauche.)
Après avoir parlé de l'accaparement des

fhutes et du carbure de calcium, M. Barthevoque l'affaire des carbures et du ferro-
èhutes et du carbure de calcium, M. Barthe
oqi

Bilicium.
M. Vivlani, de sa place : En ce qui con

eerne cette affaire, je puis vous interrom-

Ëre. J'ai ordonné une enquête au sujet dei céramique vendue à la Suisse L'affaire
Ést venue en conseil de guerre, il y a eu
l'affaire d'accaparement, également jugée.
La troisième affaire, celle du ferro-silicium
livré à Krupp, a donné lieu à l'ouverture
p'utw information.
Ces affaires sont venues en conseil de

guerre et devant la cour d'assises. Autant
je rends hommage au commissaire du gou¬
vernement. autant je blâmerai l'attitude de
l'avocat général en cour d'assises (Vifs ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.)
M. Barthe : Après l'ultimatum jusqu'au

jte juillet au soir, le ferro-silicium français
B été envoyé â Krupp. La principale mine
Bst la Pennaroya, qui appartient à Roths-
Ehild
M. Poucet : Le roi de France, le patron de

Demenceau I
. Le président Deschanel : Allons, calmez-
jrous !
1 M. Barthe accuse la maison Rothschild
S'avoir fourni le nickel affiné en Allemagne.
Le député Baltaiide a déclaré qu'il ne taisait
bas partie de la « Métal Geseiscaafit » au mo¬
ment où il y a eu du métal envoyé à Krupp.
M. Balianae Un bateau de nickel appar¬

tenant à la maison Krupp a été, en effet,
teaisi par la marine française, puis relâché
Sans des conditions extraordinaires en no¬
vembre 1914. Le gouvernement d'alors a ré-

Edu que le nickel n'était pas contrebandeguerre. Cette décision est inexpliquable
mue, peu après, le même gouvernement
efusé de laisser diriger sur l'Angleterre
cargaison de nickel qui était portée par

|tn navire français. Quant à la cargaison
dirigée vers Krupp, elle n'appartenait ni à
Bion groupe ni à l'autre, mais à un troi¬
sième petit groupe qui venait de se créer.

■, Voix diverses : Etait-il français ?
; M. Balfande : 3e le crois. Il est facile de
teavoir qui a fait les réclamations et les dé
marches. Le vaisseau n'était pas dirigé
d'ailleurs sur la Norwege, mais sur Rot¬
terdam.
Voix diverses i Qui était ministre alors î

JBruils divers.)
i M. Maurice Violette : Vous le savez bien,
i M. Barthe : Le 24 novembre, ce vaisseau
lut arrêté par le a Dupetit-Thouars » et di¬
rigé sur Brest. La moitié de sa cargaison
Avait été pavée d'avance par Krupp. Malgré
l'avis du conseil des prises, il fut relâché.
Voix diverses: Par qui V (Exclamations.)
M. Charles Bernard : D'où venait-il ?
M. Barthe : De la Nouvelle-Calédonie.
Voix diverses : L'enquête.
M. Emmanuel Brousse : Qui l'a fait relâ-

Bher 1
Plusieurs voix a l'extrême gauche : Pas

>ous !
, M. Barthe : Ainsi, malgré la commission
Ses prises, un ordre est donné.
Voix diverses : Par qui ?
M. Barthe... de Paris pour le relâcher.
Voix diverses : Par qui î
M. Barthe : Je vous demande une enquête.

L'enquête le dira. (Interruptions à droite.)
Est-ce par le ministre de la marine, le mi-
aistre des colonies ou le ministre de la guer-
be ? Je l'ignore; il dépend de vous, en tout
las, de le savoir. (Très bien ! Très bien ! à
l'extrême gauche.)
M. Barthe : Je crois savoir que c'est un gô-
éral qui a donné l'ordre. (Exclamations à

l'extrême gauche; interruptions ù droite.I
st je connaissais son nom, je vous donne
na parole d'honneur que je le livrerai. (In-
srruptions à droite.)
M. Ballande s Je sais quel fonctionnaire a

pefusé l'autorisation demandée pour la car
gaison française dont j'ai parlé tout à l'heu-
he, mais j'ignore le nom du fonctionnaire
rui a accordé la même autorisation pour ia
targaison destinée à l'Allemagne.
Voix diverses à l'extrêma gauche : L'en-

Jfuête 1
M. Barthe : L'enquête nous éclairera. J'ai

aarlé de faits d'avant-guerre, voyons ce qui
t'est passé pendant la guerre. Les pyrites
nécessaires à l'Allemagne pour fabriquer
ton acide sulfurique lui ont été fournis pen¬
dant la deuxième année de guerre en plus
grande quantité que l'année précédente.
, M. Denys Cochin : Quand j'étais sous
secrétaire d'Etat au blocus, j'ai pensé qu'il
fallait priver l'Allemagne des produits dont
telle était très pauvre. C'était le cas pour
tes pyrites. C'est pourquoi j'ai supplié les
Anglais d'acheter les pvritss contre des fils
le cuivre dont ta Norvège avait besoin pour
ïes chutes. L'Allemagne menaça la Nor-
rèae de la guerre. Je crois que les mesures

trlses par le blocus ont été d'une très gran-e gêne pour l'Allemagne, qui n'a pu re¬
cevoir une seule tonne do pyrites de Nor¬
vège ni d'Italie avant son entrée en guerre.
^Applaudissements.)
M. Bartha : Ls Lonza s'organisa pour

fournir de la cyansmide à l'Allemagne. En
191 S. une usine française fournit à la Lonza
JOO.OQO kilos de ce produit.
[ M. Barthe parle alors de la plainte Laca-
be-Lap!agne.
I M. Clémente! : J'ai reçu à cette époque
«ne visite d'un ami qui me demanda si la
fcommission du budget avait des raisons
être hostile aux carburiers. J'avais sim-
lement, comme président de la commis-
don du budget, demandé au garde des
ïceaux de faire une enquête.
M. Barlhe : Si le comité-des Forges et les

carburiers n'ont pu avoir la conscience de
rexpert, i! v en a d'autres qui ont touché.
Xlomby et LoUstalot ont touché plusieurs
centaines de mille francs. (Profond silence.)
ïls ont touché du comité des Forges pour ar¬
rêter l'œuvre de la iustice. (Mouvement.)
M, de Wancîei : J'oppose à votre alléga¬

tion un démenti formel. (Exclamations.)
M. Bartho : De tout cela la presse ne par¬

le pas. sauf deux journaux, cette presse si
bavarde !... Est-ce que des millions n'ont pas
Sté distribués à la presse par M. B..., 14, rue
(Drouot. distributeur en même temps pour
ll-maco ?
M. de Wetidel : Le comité des "Forges n'a

pas de caisse de publicité.
M. Barthe • Je ne fais pas le procès des

journalistes. Ce sont les administrateurs de
Journaux qui touchent. (Exclamations et
prnlt.)

■

Après une suspension de séance, M. Bar¬
lhe en arrive au rôle du comité des forges
pendant la guerre. Le comité des forges fut
tehajgé de grouper l'importation des matiè¬
res premières II devait importer 19,000 ton-
bes d'Angleterre. Au bout de sept mois il
«"avait pas importé une tonne de mét^l.
C'était la raréfaction du marché. A ce mo-
ent, on crée l'acheteur unique. L'acier et
fonte coûtent moins rie 30 francs 1a ton-

■a jamais être vendu, en France, moins de
franés.

M. da VVendel : Vous savez que le comité
Mes forges n'a fait, sur ces opèralions, au¬
cune espèce de bénéfice.
M. Bartha î Le ministère de l'armement

« fait des bénéfices
M. Loucheur : Je répondrai en détail sur

tous le» points. Aucun bénéfice n'a été fait
Mans la péréquation des aciers, ni des tOles,
kl par 1« comité des forges, ni par le mi-
listèTa d« l'armement En ce qui concerne

i acier» anglais. l'Importation n'a pas été
ire Mon prédécesseur, M. Albert Thomas,
mot-même avons dû livrer de véritables

ataillee en Angleterre pour obtenir des
«nages d'acier extrêmement médiocres,
bus pouvons dire que la situation a été. â
T tnoment. tragique • 30 à 40 pour 100 des
errements de minerai étaient torpillés,

t M. Loucheur : Le gouvernement anglais a«M betsspr le nrlx oes tûtes pour construira
le# bateaux. Le prix moven des aciers re¬
tenant au consortium a été de 70 frsucs par
tanne. Il ne faut pas dire que des métallur¬
gistes français aient pu, pendant quatre ans
grns. la surveillance du ministère de Par-
Siemens. faire payer des aciers 200 francs,
"ors «pi'oe les avait, en Angleterre, à 40

des forges; mais on a dû payer 220 francs le
charbon qu'on payait 25 francs avant la
guerre; le minerai d'Espagne, de 30 francs,
est monté à 90 francs. Est-ce que nous pou¬
vons dire qu'au Boucau il n'arrivait qu'un
bateau sur deux; que le fret sur Le Boucau
avait doublé, et que si la France n'a pas
su tenir sa position avant la guerre, au
point da vue métallurgique, c'est par man¬
que de charbon ? Mais je ne puis pas lais¬
ser dire qu'on a vendu à de tels prix sans
qu'ils soient justifiés. (Applaudissements.)
M. Loucheur ajoute qu'en mars 1918 nous

manquions de tôles; l'Amérique ne pouvait
nous en fournir; nous avons dû les paver
180 à 200 fr. la tonne. Aucun bénéfice n a été
fait sur la péréquation des tôles.
J'ai fait faire un contrôle sévère. La direc¬

tion a été enlevée à un Suisse qui était de
parents allemands. Je ne peux pa,s laisser
dire que sur les tôles et aciers un centime
de bénéfice ait été réalisé.
Ce débat, dit le ministre, je l'ai appelé

de tous mes vœux pour discuter la politi¬
que métallurgique de la France. Mais je ne
peux discuter sur des facteurs que je ne
connais pas: communiquez-les moi que je
puisse les étudier.
Pour le cuivre, pour l'aluminium, il n'y a ;

eu ou'un acheteur et un vendeur : c'est l'E- !
tat S'il v a eu des factures majorées, nous
poursuivrons. N'ayant été saisi d'aucune do
ces affaires, je demande à les étudier. Ce
n'est pas à cette heure que je peux m'expli-
quer sur la politique économique que nous
entendons suivre. Il y a un grand malaise
industriel dans le monde, et je dis que c'est
chez nous qu'il est le moins grave. Je dirai
à la Chambre ce que nous entendons faire.
Mais je ne le peux à cette heure.
M. Loucheur, devant une nouvelle criti¬

que de M. Barthe. s'écrie : Je ne peux ac¬
cepter. vos dires, moi qui ai eu une politique
très hardie ! Et je n'ai pas obéi au comité
des forges ! J'ai eu le courage de réunir
ces maîtres de forges, et je n'en ai pas eu
peur.
Voix à l'extrême gauche : Vous en aviez

besoin !
M. Loucheur : Oui, j'en avais besoin Je

les ai fait venir pour leur reprocher de ne
pas avoir suivi toutes mes directives. Et pen¬
dant toute cette discussion difficile, j'ai été
appuyé par M. de Wendel pour Ifin'erêt gé¬
néral. Et je peux d'autant plus le dire, que
je n'ai jamais été en rapport d'affaires avec
lui. (Applaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à vendredi,

prochain. La séance est levée.
Prochaine séance mardi matin, pour la

discussion de la loi sur les dommages de
guerre.

Refus de poursuite
Au début de la séance, la Chambre a adopté

les conclusions de la commission chargée
d'examiner une demande en autorisation de
pou-suites contre un membre de ta Chambre,
qui présentait une proposition de résolution
ainsi conçu* . «La Chambre décide qu'il n'y a
pas lieu d'autoriser les poursuites demandées
par M. Pierre Guesde contre M. Outrey, député
de la Cochinchine. »

Un nouveau moratorium
des assurances

Paris, 24 janvier. — Un décret paru ce matin
au « Journal officiel » proroge pour une nou¬
velle durée de trois mois, â partir du ter fé¬
vrier. le paiement des sommes dues par les en¬
treprises d'assurance, de capitalisation et d'é¬
pargne, sous certaines réserves.

BORDEAUX

Il y a un an
2S JANVIER 1918

Le président Wilson lance une procla¬
mation invitant ses compatriotes aux res¬
trictions.
Le vapeur espagnol « Giralda » est tor¬

pillé par un sous-marin allemand et pillé
par son équipage.
Grave délaite des troupes turques au

Hedjaz,

ïaégion d'honneur
Notre concitoyen M. le capitaine Victor La-

barrôre', du 1er groupe aéronautique, vient
d'être nommé chevalier de la Légion d'hon¬
neur.

M. Victor Labarrè'-e, auquel nous adressons
nos sincères félicitations, est un industriel
bordelais aussi connu qu'estimé.

Carte cPalimeittafion
.Distribution des feuille.'; da tickets de pain

du mois da février 1919

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'infor¬
mer ses administrés que, par arrêté du 10
janvier courant, M. le Ministre de l'agriculture
et du ravitaillement a relevé de 1G0 grammes
le taux de la ration quotidienne de pain des
consommateurs classés dans les catégories J,
A et V.
Cotte décision sera appliquée dès îe 1er fé¬

vrier prochain, date à laquelle les diverses
rations seront fixées ainsi qu'il suit :
Catégorie E (enfants de moins de 3 ans),

100 grammes.
Catégories J, A et V, 400 grammes.
Catégorie T, 500 grammes.
La distribution des feuille.-, de tickets du

mois de février se fera du lundi 27 au ven¬
dredi 31 janviei courant, do 9 heures à midi et
de 2 à 6 heures de l'après-midi, dans les cen¬
tres habituels. Tout Couso'ïmnutéur pourra ré¬
clamer sa provision de tickets et celle des
membres ds sa famille dans le centre de son

choix, qu'il y ait, ou non, retiré le mois der¬
nier les cartes d'alimentation. Le centre de
l'Hôtel de Ville sera toutefois exclusivement
réservé à la distribution collective des (ickets
de pain du personnel des administrations et
des maisons de commerce et d'industrie. On
s'y présenterait donc en vain individuelle¬
ment.
Lès feuilles de tickets de pain ne seront re¬

mises qu'en échange du coupon 1 du mois de
février, qui aura été préalablement découpé
de la feuille de coupons que chaque consom¬
mateur a dû déjà rattacher, grâce â l'onglet
gommé, à sa carte d'alimentation.

Pot nos prisonniers de guerre
Au nom de l'Association des familles de

prisonniers de guerre, M. Léon Pasqual,
député, avait appelé l'attention du gouver¬
nement sur l'intérêt qu'il y aurait à abroger
la circulaire du 25 septembre 1915, à accor¬
der la croix de guerre aux évadés et aux
hommes des régions envahies qui ont fran¬
chi les lignes allemandes pour servir la pa¬
irie, à donner des instructions pour le paie
runt de la solde aux prisonniers et â abro¬
ger le décret du 11 août 1917; à prendre des
mesures pour l'avancement des militaires
tombés entre les mains fie l'ennemi, à citer
les otages à l'ordre de la nation, etc.
M. Deschamps, sous-secrétaire • d'Etat,

vient de lui faire connaître que ses sugges¬
tions font l'objet de l'examen le plus atten¬
tif par les services intéressés,, et qu'il a le
plaisir de lui faite savoir que, sur deux
points de grande importance, satisfaction
y est clos maintenant donnée.
La circulaire du 25 septembre 1915 dis¬

posant que les militaires ayant appartenu
à une unité faite prisonnière ne pourraient
obtenir une récompense honorifique avant la
fin des hostilités est abrogée. Cette abroga¬tion est aujourd'hui réalisée par l'instruc¬
tion en date du 9 janvier 1919. Quant au
paiement, intégral de leur solde aux prison¬
niers pendant la durée de leur captivité, —
qu'ils lussent â la solde mensuelle ou à la
solde journalière, — le gouvrnement dont
il a pu constater l'accord avec lui, au cours
des débats de la Chambre, a prescrit les
mesures nécessaires qui vont être mises
incessamment en application.

Avis urgent
Le® prisonniers de guerre de 1914-1919 de Bor¬

deaux et la région sont priés de se réunir di-
î?/liicile sti janvIer- à deux heures, salle n. 1, âi Athénée. Formation d'une Association.

Shemins ds fer du Midi
Les retraités de la Compagnie des Chemins

de ter du Midi sont informés qu'une allocation
temporaire de 80 francs par mois est accordée
à ceux qui remplissent les conditions fixées
par l'arrêté ministériel du 13 janvier 1019.
Pour bénéficier de cette allocation, lis auront

à adresser leur demande dans un délai de
deux mois.
Les Imprimés pour formuler cette demande

et une note explicative sont tenus à leur dis¬
position ■ aux guichets des gares du réseau,
ainsi qu'au bureau de la caisse des retraites,
51, boulevard Haussmann, Paris (IXe).

LES TRAMWAYS

La réorganisation du service
LES PROJETS DE LA DIRECTION

Nous nous sommes fait récemment l'écho
de doléances et de desiderata justifiés du
public bordelais au sujet du service des
tramways. Avec un empressement que nous
tenons à reconnaître, la nouvelle direction
nous a assuré qu'elle s'efforcera d'obvier le
plus rapidement possible aux inconvénients
Signalés. Avec nos concitoyens, nous for¬
mons le vœu qu'elle mette sans retard à
exécution ces bonnes résolutions.
La grosse pierre d'achoppement est la

panne provenant d'un incident imprévu.
Sans parler de l'arrêt du courant, qui pen¬
dant les hostilités s'est trop souvent et
malencontreusement renouvelé, et qui était
la conséquence des mesures de fortune que
la Compagnie avait été obligée de prendre
pour suppléer au manque de charbon les
plus nombreux à-coups résultent de ren¬
contres de véhicules, de déraillements, etc.
Parmi ces derniers, les plus fréquents se
produisent à l'aiguillage souterrain situé
â la bifurcation du cours de l'Intendance et
de la rue Vital-Caries, aiguillage sur léguai,
en temps normal, passent chaque jour plias
de mille tramways. Actuellement, un cons¬
tate presque quotidiennement des arrêts en
ce point : voitures motrices et remorques
viennent buter, en interminables théories,
tes unes derrière les autres, et lorsque la
marche peut être reprise, la perte de temps
a sa trop longue répercussion sui le ser¬
vice tout entier. Pendant des heures, les ho¬
raires sont complètement désorganises. Il y
a là pour la direction un problème à résou¬
dre et qui ne peut être insoluble. Il parait
inadmissible qu'un accident u'aigu'llage
survenu par exemple à neuf heures et de¬
mie ou dix heures du matin fasse encore
sentir son influence à midi et demi. Les dis¬
positions techniques nécessaires devraient
être immédiatement prises par un person¬
nel compétent pour que des espacements
réguliers soient rétablis dans le plus bref
délai possible et qu'on ne voie pas pendant
une moitié de matinée ou d'après-midi trois,
quatre ou même cinq voitures se suivre im¬
médiatement en ayant l'air de se livrer à
une course au clocher, tand's que, derrière
elles, le public devra attendre une demi-
heure avant de voir passer un nouveau
groupe se livrant à ce steeple spécial.
Celte aiguille du cours de l'Intendance

constitue une des principales préoccupa¬
tions de la Compagnie. Jadis, cet outij était
sujet à de fréquents accrocs, aisément et
rapidement réparables, niait on ce inoinenc-
ci, les immenses et lourds camions militai¬
res, qui ont défoncé quantité de nos voies,
n'ont pas épargné les fondations passable¬
ment compliquées de l'aiguille en question.
Les travaux sont commencés et peuvent
être longs, et il importe que le service ne
s'arrête pas.
En de nombreux points, les rails sont

usés et le pavage défoncé; les Intempéries
ont encore aggravé la situation; le matériel
se disloque; neuf voitures irréparables ont
dû être démolies; les fers manquent, la
main-d'œuvre fait défaut; le coût des objets
et les conditions du travail réclament des
augmentations considérables de dépenses...
En résumé, le problème ne laisse pas d'être
complexe.

Et maintenant que nous avons signalé
quelques lacunes, examinons en toute
loyauté ce qu'a fait ou se propose de faire
la direction au sujet du service des voya¬
geurs.
Au 1er décembre 1918, 115' voitures élec¬

triques étaient en marche sur les diverses
lignes Au 20 janvier, ainsi que la Compa¬
gnie l'avait promis et que la Ville a pu le
contrôler, 151 voitures sortent chaque jour
•du dépôt. Mais le service éiait si restreint, si
déficitaire que cette amélioration ne ressort
pour ainsi dire pas... C'est un verre d'eau
dans la Garonne.
Sur les cours, quatre voitures électriques

Tournv-Midi et trois électriques Midi-Baca-
ian-Médoc. avec leurs remorques, ont été
ajoutées. Au total, c'est une adjonction de
dix voitures.
Sur Lormorit, le chiffre des électriques est

passé de 5 à 7.
Entre la place du pont (La Bastide) et le

cours Pasteur, deux suppléments électriques
ont été établis. Aucune remorque n'a été en¬
levée sur la ligne.
Sur Martinique, la voiture Intermittente,

la voiture « fantôme » est remplacée par une
électrique à travail continu.
Brienne-Ornano a deux automotrices et

deux remorques de plus.
Sur les boulevards Midi-Tivoli-Chartrons,

quatre électriques sont ajoutées. Une remor¬
que a été supprimée pour la mettre sur une
autre ligne.
Rue d'Arès, le service est rétabli comme

avant la guerre. La voiture supprimée a été
restituée.
Entre la gare du Midi et les Quinconces,

deux motrices nouvelles circulent.
Le 8 janvier, quatre électriques ont été

ajoutées aux lignes 5 et 6 (Croix-Blanche,
Judaïque, Fonaaudôge, Croix - de-Seguev,
Parc, Caudéran), sans supprimer une seule
remorque. Malheureusement, trois motrices
avec remorques, qu'on enlevait temporaire¬
ment le matin de ces lignes pour les mettre
en service ouvrier sur tes cours et qui, pour
des causes diverses, ne revenaient pas à
l'heure exacte prévue au point assigné sur
les lignes 5 et 6, ont. causé des perturba
tions. Cela a permis de croire à la suppres¬
sion de remorques. La Compagnie nous a
donné l'assurance que l'horaire sera désor¬
mais suivi.
Pessac-Saint-Genès a deux nouvelles élec¬

triques sans remorques; Belleville, une;
Bayonne-Toulouse, quatre.
Enfin, ia ligne des quais compte, depuis

le 21 janvilr, cinq électriques et une remor¬
que de plus.

Samedi 25 janvier, une nouvelle série d'a¬
méliorations est entreprise, par la Compa¬
gnie. Celte série constitue le complément du
programme — en attendant les futures
transformations — prévu par la nouvelle di¬
rection.
Ce jour, quatre motrices ont dû être mises

en service sur Bègies-Espagne.
Le 27, c'est-à-dire lundi prochain, huit mo¬

trices seront ajoutées sur Judaïque, Croix-
Blanche, Parc-Caudéran. Le nombre des voi¬
tures motrices sur cette importante l gne
sera donc, à ce moment, double de celui
existant au 1er décembre. Les départs au
ront tieu toutes les sept minutes au lieu d'ê¬
tre espacés de quatorze minutes.
Le 3 février, Benauge et avenue Thieis au

font deux voitures de plus. Le service sera
rétabli sur cette ligne tel qu'il était avant la
guerre.
il en sera de même ; le 6 février, sur Pes¬

sac-Saint-Genès avec deux voitures de plus;
te 10, sur Rayonne-Toulouse avec quatre au¬
tres voitures; le 13, sur Belleville et sur
Brienne-Ornano avec une autre voiture sur
chacune de ces lignes; le 17, sur les cours
avec trois voitures nouvelles; le 28, quatre
voilures seront ajoutées à Judaïque, Parc,
Caudéran, qui, à deux voitures près, aura
e service d'avant-guerre, et, d'autre pari, à
aucun moment de la journée les remorques
mises en marche te matin ne seront enle¬
vées sur cette ligue.
Le 28, Martinique sera rétabli comme

avant la guerre.
Au total, au 1er mars prochain, 186 mo¬

trices et 80 remorques rouleront, chaque jour.
La Compagnie possédant, en tout, 212 élec-
triques, il n'y aura, pour le flottement, les
réparations, etc., que 26 de ces voitures au
dépôt.

La direction projette de faire construire
cinquante nouvelles motrices, du typa de
la Compagnie générale de Paris, avec entré»
cenlrale. Ces voitures qui comporteraient
99 places/ seraient mises en marche sur
tes cours et tes quais. Mais cette adjonction
doit avoir pour corollaire l'augmentation de
la force électrique et peut-être la transfor¬
mation de l'usine actuelle, si l'on ne trouve
pas, avec les Sociétés pouvant fournir le
courant, des certitudes absolues o-u'à aucun
moment ce courant ne pourra être inter¬
rompu.
Telles sont, rapidement esquissées, les

améliorations que la Compagnie se propose,
pour 1e moment, de réaliser, en attendant
la prolongation du service — qui s'impose
à bref délai — jusqu'à onze heures ou mi¬
nuit, et l'organisation d'un service des théâ¬
tres, etc.
D'aulres prolets sont, croyons-nous, à l'é¬

tude. Des conférences ont beu actuellement
à ce sujet entre la direction et la municipa¬
lité. Nous tiendrons nos lecteurs au courant
des résolutions prises.

'S-it.: f.' ... i.:.- i.
.
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Mr.

Ik la 3Dame Blanche
Lundi y, continuation da la grande mise

en vente de BLANC, Nouvelle affaire : toile
mi-fii blanche, très belle qualité, largeur
23G cantimèîres, le mètre, 18 fr. 50.

«

HEFiNIEUX. — Envoyez votre adresse à
l'Institut Orthopédique, 7 bis, rue Eugène-Car¬
rière, à Paris, vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, la méthode du Docteur
LIVET -GA RIGUE, l'émin'ent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de Médecine de Paris.
Avec cette méthode, vous n'aurez plus besoin
de porter de bandages gênants ou de courir
les risques d'une opération. Ecrivez de suite,
puisque cela ne coûte rien et n'engage à rien.

—— !

Jambe sectionnée
En gare,Saint-Jean, jeudi après-midi, à

trois heuras, M. Albert Grolleau, mobilisé,
s'étant attardé à causer avec un de ses
amis sur le quai de la gare, s'aperçut que
le train de Saintes démarrait. S'élançant
à sa poursuite, il le rejoingnit, mais sai¬
sissant mal la poignée d'un des wagons
et gêné par sa musette, le militaire glissa
et roula sous les roues.
On se porta aussitôt au secours du mal¬

heureux et l'on constata qu'il avait la
jambe gauche complètement sectionnée.
Après les premiers soins, prodigués par tes
dames de la CTOix-Rouge, on fit transpor¬
ter M. Albert Grolleau à l'hôpital Saint-Ni-
oolas. Son état est grave.

disparue
Mme veuve Marie Olivier, âgée de 77 ans,

a disparu de son domicile depuis environ
deux mois. Malgré toutes les recherches, fi
n'a pas été possible de la retrouver.
Voici son signalement : taille lm80, voûtée,

cheveux gris, vêtue d'un costume gris foncé,
pèlerine verte, coiffée d'un foulard noir,
chaussée de sabots.
Prière aux personnes qui l'auraient vue

ou recueillie d'en aviser M. Olivier, à Règle®,
quai de la Moulinattei

Vol à bord d'un paquebot
Dans le paquebot qui les amenait en Fran¬

ce, — où ils venaient, prétendent-ils, pour
s'engager dans l'armée, — deux sujets sy¬
riens, Nissim Duck et Samuel Misrary, déro¬
bèrent une oeinture de cuir renfermant 300
francs, dans la cabine de leur compatriote
Louis Fiol.
Mais celui-ci s'était aperçu du vol, et, au

moment du débarquement, signala les deux
malfaiteurs.
Conduits d'abord à la caserne Garayon-

Latour, puis soumis au petit parquet, les
deux Syriens ont été écroués.

Une intéressante perquisition
Elle amène l'arrestation de trois volsurs

Nous avons relaté en son temps le vol dont
avait été victime M. Léon Mallebay, repré¬
sentant de commerce, demeurant à Limoges.
Arrivant à la gare du Midi, M. Mallebay

chargeait un commissionnaire de porter ses
bagages à l'hôtel de Normandie, où il devait
descendre.

Ce dernier s'acquitta cïo cette mission,
mais, pendant les quelques minutes qu'il de¬
meura dans l'hôtel pour demander qu'on
l'aidât à décharger sa charrette, les malles
— et la charrette — avaient disparu !
Les auteurs de ce vol audacieux viennent

d'être arrêtés. Voici dans quelles circons¬
tances :

L'inspecteur de la Sûreté Leyx, chargé de
la recherche dés malfaiteurs, avait remar¬
qué que depuis quelques jours des individus
offraient des objets de maroquinerie et des
bijoux à des prix presque dérisoires.
Il opéra une perquisition au domicile de

ces individus, rue du Puits-Despujols, et dé¬
couvrit, en effet, la plupart des objets que
contenaient les deux malles de M. Malle¬
bay.
Les voleurs, — deux hommes et une fem¬

me, — ne tardèrent pas à être arrêtés et
écroués.

^ ... ...
_

ARRET D'EAtl. — 1) sera fait pendant la jour¬
née de dimanche 26 courant, de 6 heures du
matin à 6 heures du soir, un arrêt d'eau quais
de Queyries. de Brazza, rues do Maréchaî-Nieï
et Nuyens,

AD «LABRADOR» FOURRURES
ÎRts TEYSSIER & Ci- - 10, r S4a Catherine
Avant inventaire, grand rabais sur toutes

les Fourrures. — Affaires exceptionnelles.

LA GRISE DES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acheteurs, patientez, mais faites au plus
tôt votre provision. La caisse de 50 kilos,
147 fr. 50 La caisse de 100 kilos, 290 fr. f® vo¬
tre gare, contre remboursement. Gcrlre sa-
VONNSRÎE provençale, Marseille, St-jnst

j&âvifaillement civil
Veate de carottes, oignons

et topinambours par la municipalité
Dimanche 23 courant, la municipalité fera

vendre des carottes, des oignons et des topi¬
nambours sur tes marchés ci-après ; Capucins,
Grand-Marché, marché de Derme, marché des
Chérirons et marché des Grands-Hommes.
Les heip'^. jpnjx. -de vente ne -sont,

VILLE DE PARIS
La quatrième émission de Bons munici¬

paux de la Ville de Paris commencera te
lundi 27 janvier courant, à la caisse munici¬
pale. La Ville tiendra, selon l'usage, pendant
quelque temps, une certaine quant.té de
Bons à la disposition des petits souscrip¬
teurs quiyse présentent diiecternent aux gui¬chets de ia caisse municipale. Les Bons se¬
ront, au gré du souscripteur, à six mois ou à
un an ; ils porteront intérêt au taux de 5 %
par an s'ils sont à six mois, et au taux de
5 fr. 25 % s'ils sont à un an. L'intérêt sera

payé à terme échu, net, c'est-à-dire sans re¬
tenue pour impôts. Ces Bons, comme tes
précédents, donneront au porteur un droit
de préférence pour to'uta souscription aux
obligations à long terme que la Ville émet¬
trait avant leur échéance.

Union générale des receveurs-
buralistes de France

L« bureau de la section girondine de l'Union
générale des receveuî's-buralisies a le plaisir
de faire connaître à ses adhérents qu'à la suite
des pressantes et incessantes interventions du
comité central de Paris, le Parlement a corn-
pris tes R. B. daps les bénéfices de la loi du
22 mars 1918 (rie chère).
L'arrêt réglant la répartition du crédit pour

le quatrième trimestre 1918 est soumis à la si-
-dh •mimsirs des fip&fKes.

Le crime de Casleis
Vers ia lumière Imjaorîaats témoignages

(De notre envoyé spécial.)

L'INSTITUTEUR PASSA SUR LA ROUTE
La question se posait de savoir lequel des

deux itinéraires René Branlai avait pris pour
atteindre 1e pont de Castets. Avnit-ii choisi la
route conduisant de Rarie au bourg de Cas¬
tets î ou bien avait-il emprunté l'autre itiné¬
raire, autrement dit la digue, le chemin de
halage, pour gagner, en utilisant une écluse
fermée, fa rive gauche du canal et passer de¬
vant la maison de l'éclusi-er?
La question est élucidée. Le jeune adjoint

suivit, le soir du 5 janvier, la route départe¬
mentale Barie-Castefs. Contrairement à ce
qu'on avait cru jusqu'à ce jour, René fût ren¬
contré, sur cette route, aux environs de la
minoterie Turpaux, par une personne amie
qui lui dit bonsoir en l'appelant par son pré¬
nom. Il n'y a donc pes de doute possiblo.
Ce témoignage est d'une très grosse impor¬

tance, car il détruit la version de l'accident sur
le bord de l'écluse et ne laisse plus de place
qu'à l'hypothèse du crime sur le pont de Cas¬
tets.

Le coup fait, n importait de dépister- tes re¬
cherches, d'égarer la justice. Les cris de la
victime pouvaient avoir été entendus,—comme
c'était le cas. On pouvait s'être rendu compte
de la direction d'où ils provenaient — c'était
le cas encore. Pour donner le change, te para¬
pluie de René, que celui-ci dut laisser tomber
en se débattent, fut apporté par l'agresseur
ou l'un des agresseurs devant la maison de
rtielusier, sur le bord du canal, à deux cents
mètres du pont.
Ainsi, le guet-apems serait dissimulé et la

pensée d'une chute accidentelle, dans lo canal,
pourrait être admise.
Restait sans doute ce point délicat : « Les

cris entendus ». Le ou les misérables durent
s'imaginer qu'on ne s'y arrêterait pas long¬
temps et que nul ne serait en mesure de pré¬
ciser s'ils étaient partis du pont ou du bord
de l'écluse.
Or, les deux femmes dont l'attention fut

attirée par te bruit suspect sont affirmatives.
Les appels — ont-elles déclaré — provenaient
bien du pont de Castets, côté rive gauche, et
non de l'endroit où se trouve l'écluse". Le para¬
pluie étant ramassé sur ce dernier point, la
mise en scène éclate à tous les yeux.
Qu'on se rappelle, en 1914, l'assassinat du

jeo'ie Eliacin qui, après avoir été l'onjét d'o¬
dieuses violences, avait été 'assommé à coups
d'aviron et jeté dans la Garonne. Les meur¬
triers, pour ne pas qu'on pût établir l'identité
de leur victime quand on la repêcherait,
avaient pris soir; de lui enlever ses vieilles
chaussures et de lui mettre aux pieds une pai¬
re de bottines neuves.

L'énigme des chaussures éveilla tout de suite
les soupçons et fil sunger è un crime — avant
qu'on fît même l'autopsie du corps.
Ainsi, dans l'affaire de Castets. Les cris pro¬

venant. du pont et le parapluie ramassé en
amont, â deux cents mètres, ne laissent mal¬
heureusement plus de doute au sujet des cir¬constances qui entourent la disparition <J«
René.

UN COLLOQUE PRECEDA
LES CRIS D'ANGOISSE

La dame qui se trouvait sur la rive droite,
sur la route de Caudrot au pont de Castets,
et qui a entendu les cris rauqites, a ajoure un
détail précieux à ses explications. « Avant les
cris, a-t-elle dit, ii y eut un colloque. Deux
voix discutèrent pendant quelques secondes,
puis ce furent les appels d'angoisse d'une per¬
sonne qu'on cherche à étrangler. »
On en -conclut que la victime reconnut son

agresseur ou l'un des misérables s'ils 'étaient
deux.
Il est possible que tes bandits aient eu seule¬

ment l'intention de dévaliser René, qu'ils sa¬
vaient seul ce soir-là exceptionnellement. Ils
étaient peut-être au courant du voyage qu'il
devait faire le jeudi suivant. Ils le croyaient
porteur d'une somme assez élevée.
Se voyant reconnus par lui sans être peut-

être parvenus à leurs, fins, et envisageant ta
responsabilité de leur acte, ils n'hésitèrent pas
à taire disparaîlre l'infortuné jeune homme sa
te précipitant par dessus te parapet.
Quoi qu'ii en soit, 1e cercle deh recherches se

rétrécit. Chaque jour un élément nouveau sa
présente qui vient fortifier la conviction de
l'inspecteur Giraudon, à savoir que René a été
victime d'un guet-apens sur le pont de Castets.
Un avenir prochain réserva des surprises.

Nous avons te devoir de ne pas en dire plus
long.

LES FOUILLES DANS L'ECLUSE

Aucune décision, que nous sachions, n'a
été prise jusqu'à présent concernant les inves¬
tigations dans le canal, il y a cependant vingt
jours qu'on a retrouvé le parapluie...
A vrai dire, en ce moment, il est impossible

de vider les écluses ainsi que le « bief » qui
constitue la partie du cana! comprise entre
deux éclusês. Par suite de la crue, le canal et
la Garonne ont uni leurs eaux et il ne reste
plus trace d'une séparation quelconque. Tant
que les eaux seront hautes, il sera naturelle¬
ment impossible de mettre à sec quoi que ce
soit. Au surplus, même en temps normal, il
ne serait relativement aisé que de vider te
bief, qui a 2 m. 50 de profondeur sur 589 mè¬
tres de long.
Quant aux écluses, qui ont ; celle en aval

10 mètres de profondeur sur 35 de longueur,
et celle en amont 8 mèires de profondeur sur
45 inètres de longueur, quant à ces écluses, il
ne faut pas songer à tes assécher, car cela
exigerait un travail colossal, ainsi que' nous
Ta assuré un fonctionnaire des ponts et chaus
Bées, ^par conséquent bien compétent en la
matière.
Mais le même fonctionnaire se demande

pourquoi on n'a pas eu recours jusqu'ici â un
scaphandrier, qui pourrait visiter bief, écluses
et les abords du pont.
Nous nous demandons aussi pourquoi?

L'ENQUETE
Les témoins convoqués à Bazas

M. le Juge d'instruction Marchand u convo¬

qué à son cabinet, à Bazas, tes personnesdont les témoignages ont été recueillis au
cours de l'enquête si habilement menée par
l'inspecteur Giraudon do la brigade mobile.
Ces auditions commenceront lundi prochain.
L'inspecteur Giraudon demeure a Castets, où

i ne cesse de s'occuper en vue de la capture
du ou des meurtriers de René. Il est, d'ail-

'
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PETITE CHRONIQUE
LES VOLS. — Le 23 janvier, vers dix-neuf

heures trente, un fût de vin de 600 litres en¬
viron a été soustrait sur un camion, à Mme
Blâmes, entrepreneur de transports, 40, rue
Marsan.

— Une caisse fracturée, renfermant 17 bou¬
teilles de vin, a £té abandonnée, dans la
nuit du 23 au 24 janvier, dans un jardin de
la rue Cheyroh. Cette caisse, qui porte la
marque de la maison « Eyrignoux a, a dû
être volie à la gare de l'Etat,
LES ARRESTATIONS. — Pour vol d'une

pelisse au préjudice de M Pinaud, demeu¬
rant 92, boulevard du Président-Wilson,
Jean-Léon X..., manœuvre, a été arrêté.

— Deux femmes et leur complice, soldat
au 144e d'infanterie, ont été écroués sous
l'inculpation de vol d'une somme de 150 fr.
au préjudice de Mme Roche, marchande au
marché des Capucins
RECHERCHE DE DISPARUS. — André Fer-

rand, caporal nu 49e d'infanterie, Se compa¬
gnie. classe 1909, blessé et disparu le 23 août
1914, à Gozec (Belgique). Prière d'adresser
tous renseignements à Mme André Ferrand,
30, rue du Parlement-Sainte-Catherine, Bor¬
deaux.

— Prière aux rapatriés d donner nouvelles
de Gaston Coumoul, du 2é zouaves, blessé à
Signy-1'Abbaye, le 28 août 1914. Ecrire M. Cou¬
moul, place Saint-Vincent, Dax.

— Honoré Troupeau, cycliste, 9e compagnie,
144e riégiment d'infanterie, niatricule 4397, dis¬
paru à Nissy-au-Bois 1e 31 mai 1918. Ecrire à
Mme Troupeau, Berson (Gironcrej.

— Les prisonniers rapatriés d'Allemagne qui
pourraient donner des renseignements sur le
soldat Roger Laborie, du 20e régiment d'infan¬
terie, disparu au combat de Perthes-les-Hur-
lus (Marne), le 17 février 1915, sont priés de
les communiquer à M. Eugène Laborie, 13, rue
Hilaire-Turpaux, Le Bouscat-Bordeaux.
— Prière aux prisonniers revenant d'Alle¬

magne qui pourraient donner des renseigne¬
ments sur te caporal Maurice Lanoix, du 5ie
régiment d'infanterie, classe 1906, C. H. R.
(chenil rêgimenlaire), disparu le 5 août 1918,
au nord de Vassény (Aisne), de les faire par¬
venir à M. Lanoix, 10, cours d'Espagne, Bor¬
deaux.

BIBLIOGRAPHIE
Une maladie intime chez l'homme et chez la
femme, par le médecin-major Cattier, méde¬
cin du centre d'urologie à la 18e région.
Ce livre, qui paraît aujourd'hui chez MM.

Feret et fils, Bordeaux, et chez MM. J.-B. Bail-
lière et fils, Paris, est écrit avec une clarté et
une précision remarquables, éniaillé d'anecdo¬
tes qui facilitent sa lecture en gravant les
idées;, il est la mise au point de questions qui
intéressent l'avenir de la race et la défense des
jeunes générations.
L'auteur a su présenter ce sujet délicat avec

sa haute valeur scientifique et sous une forme
très personnelle, joignant la pureté du style à
la finesse de l'observation.
Cet ouvrage est appelé â un grand succès,

les pères dè famille voudront 1e faire lire h
leur fils et les éducateurs le conseilleront à la
jeunesse. La devise du premier chapitre syn¬
thétise la pensée de l'auteur : Let uslry. Es¬
sayons toujours.

€ÔMMUMICAT
SAUVEGARDE DU POILU. — Assemblée gé¬

nérale dimanche 28 janvier, à neuf heures et
demie précises, au siège social.
Ordre du jour ; Rapports du secrétaire et du

trésorier; élections d'un tiers des membres du
bureau; questions diverses, paiement des co¬
tisations.

Gare t'.e l'Etat (Borsîeaux-rive droite)
II sera accepté à l'expédition les marchandi¬

ses da détail P. V. :

Lundi 87 jénvier, les inscriptions numérotées
A, de 19.35D à 19,449, ainsi que celles numérotées
B et C, de 23,491 à 23,599.
Mardi 28 janvier, les inscriptions numérotées

A, de 19,451 à 19,569. ainsi que celles numéro¬
tées B et C, de 23,60-1 à 23.790.
Mercredi 89 Janvier, les inscriptions numéro,

tées A, de 19,571 à 19,599, ainsi que celles numé¬
rotées B et C. rte 23,801 à 23.999.
Jeudi 30 janvier, les inscriptions numérotées

D, de 21,722 à 21,830, ainsi que celies numérotées
E et. K, de 18,344 à 18,538.
Vendredi 31 janvier, les Inscriptions numéro¬

tées D. de 81,832 à 21,946, ainsi que celles numé¬
rotées E et K, de 18,540 à 1:8,730.
Samedi 1er février, les inscription® numéro¬

tées D. de 21.918 à 2i',100, ainsi que celles numé¬
rotées F. et K do 18,732 â 18,950.
Ces expéditions seront reçues suivant les

conditions indiquées par le nouveau régime
d'acceptation paru dans les journaux locaux
du 22 septembre 1918, Toutefois, les vins bière»
et cidres seront pris par 800 kilos, et les fût»
.vides servant b leur transport par 300 kilo».
Pharmacies ossvepSes 8c 2® iaxsvîcr
Qitni des Chartrons, 83; cours de Verdun, 134;

boulevard Président-Wilson. £11; rue rte la
Bourse, 1; rue d'Ornnno, 301; rue Sainte-Catihe.
rn;e. 125; cours Victor-Hugo, 58; cours d'Aqui¬
taine, 25; cours de Bavonne, 15; boulevard
George-V, 72; rue du Mirait, 05; cours Saint-
Jean, 92; cours de Toulouse, 143; rue Sainte-
Croix, 9; boulevard Virtor-Emmaiiuel-tll, 172;
rue Judaïque, 7: cours Georges-Clemenceau S2-
avenue Tbiers, l; rue Fondaudège, 147.

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

EOCHEFORtAIS CONTRE SABECilSTES
Au Stadium, ù 14 h. 30, le S. A. rochefortais,

champion des Charentes et le Sport athlétique
Bardeaux-EtudiantS-Club, leader du cham¬
pionnat da la Côte d'Argent, se rencontreront
en un match amical, on le jeu ouvert sera de
règle. Ces deux clubs étant appelés à se ren¬
contrer vraisemblablement en match officie!
la partie de dimanche s'annonce du plus haut
intérêt.

LIBOURNAIS CONTRE LANCONNAIS
A Musard-Bègïea, à quinze heures, rencontreamicale entre l'U. A. libournai-se et le Rugby

C. B.. qui firent, match nul en championnat, il
sera intéressant de voir la forme des "deux équi¬
pes huit jours avant leur rencontre de cham¬
pionnat, l'une avec le S. A. B. E C., l'autre
avec le S. B. U. C.
En lever de rideau, â 13 li. 30, finale de la

Coupe de l'Avenir : Aviron libournais contre
Stade.-Un.inn Langon-Saint-Macaire.

FOOTBALL ASSOCIATION
CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT
A BENAUGE-PARK. — S. C. bastidienne (1)

contre A. S. Midi (1).
Les équipes deuxièmes Joueront à Brlenne.
A A RLAO-LUCHEY. - S. A. B. E. C. (1) con¬

tre C. A. bordelais (1>.
Les équipes deuxièmes joueront au Stadium.
AFRIKANI)EUS ET CANADIENS

CONTRE- MKDOCAINS
Au Jard-Mérignac, les Afrikanders de Bayon-

ne et les Canadiens d'Esleys viendront, pour
la première fois à Bordeaux, donner la répli¬
que aux Vgarnisles, dont ce sera le dernier en¬
traînement. avant la grande partie sensation¬
nelle du 2 février.
En outre, 2 rencontres du plus haut intérêt,

comptant pour le championnat de L. M. l-\ A.,
et mettant aux prises ; l'E. G. Mont-de-Marsan
et l'Argus-Sport, et la Gironde et les Gardes
françaises.
Entrée générale, 2 fr. (Militaires, et membres

de Sociétés sportives, 1 fr.).
Lire les détails de tous ces matches dans

« Sports ».

Théâtres et Goneerts
I>a taxe dans les salles de spectacle
Dans sa séance de vendredi, 1e Sénat a

adopté te projet de loi adopté par la Cham¬
bre» des députés tendant à autoriser la
ville de Bordeaux à percevoir une taxe
sur tes places occupées, payantes ou non,
dans les lieux permanents ou temporaires
de spectacles.

Théâtre des Bouffes
ni son '

Une nouvelle troupe de music-hall s'est
fait applaudir vendredi soir au théâtre des
Bouffes.
M. Leclerc et son Pierrot mécanique; le

contorslonniste Merson ; la Maxia et Partner,
dans leurs danses excentriques; la canta¬
trice à la harpe Magnysem ; tes jongleurs
Arizonas; les gymnastes Martha ei Alex;
les Castl; te fin diseur Ferray, enfin, ont
présenté des numéro» pleins d"'agrément en
leur variété
Le « clou » de la soirée était Nibor, Nihor

te populaire comique parisien, dont on con¬
naît la diction aisée et savoureuse, l'en¬
train, et dont les couplets, repris au refrain
par toute ia salle, ont retrouvé à Bordeaux
leur habituel succès.
Ce succès, légitime, ne se démentira pas.

Trisuon-Théâtre
a LE TRUC DU BRESILIEN »

« Le Truc du Brésilien >, dont la première
avait été différée par suite d'une indisposi¬
tion de M. Duplessis, a été donné vendredi-
soir dans ia saite si coquette — et si chau¬
de — de la me Franklin.
Le public a suivi avec Joie les mésaven¬

tures ds l'infortuné qui, cédant au conseil
d'un ami, se fait Brésilien d'acceni peu1-
séduire les dames. Ses maigres succès fé¬
minin? toi occasionnent naturellement de
graves infortunes conjugales.
Comme toujours, troupe très allante et in¬

finiment sympathique, menée à ia victoire
par l'excellent Fertinel, autour de qui gra¬
vitent Duplessis, Roger Guise, Millous, etc.;
l'aimable Renée Frank, la jolie Simonne
Joubert, etc.

Dès le premier jour, « LE TRUC du BRESI¬
LIEN » s'est affirmé comme un succès. Troupe
de premier ordre avec Ferlinel, Dtiqlessis, R.
Cuise, Renée Frank, Simonne Joubert, Lau¬
rence Musset, etc. — Louer, rue Frahkliii, pour
les galas do dimanche.

Alhambra-Théâtre
« LE CŒUR A SES RAISONS », comédie de

Fiers et Caiilavet, et LES CAMELIAS, danseu¬
ses modernes.

Jklcazar»Théâtre
Dimanche, en matinée et soirée, « LA GRACE

DE DIEU », interprétée par la troupe au grand
complet, avec tous les artistes aimés du pu¬
blic. — Location au théâtre.

Schubert, Schumann, C. Cui, Rakmanmoff, Le-
fort, Berlioz, Saint-Saëns.
Premiers rangs réservés jusqu a quatre heu¬

res aux abonnés et cartes prises samedi avant
six heures, ohez Bermond et Delmouiy.
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CONVOI FUNEBRE
tiier Jean Lechardoy (aux armées). M*» Dar«
gelas et ses enfants, M. et Mme C. Gmestet, M«
et Mme c. Pillorget '(de Cognac), M. et Mme p-,
Ginestet et leurs enfants, les familles Monne-
rie, Pillorget, Aubert et Ferrand_ prient leurs

SAMEDI 25 JANVIER
FRANÇAIS. _ 8 h. 15 : « Le Trouvère ».
APOLLO. — 8 h. 15 • « La Belle Hélène », avec
Marguerite Carré.

BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall, avec Nibor.
TRIAN'ON. — 8 h. 45 : « Le Truc du Brésilien ».
SCALA. — 8 h. 30 : « La Uevue île la Femme ».
ALHA.'îSBRA. — 8 h. 30 : « Le Cœur a ses rai¬
sons ».

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « La Grâce de Djeu ».
" La Voix sur le fil "

Le premier épisode du film de nos colla¬
borateurs PauJ Berthelot et René Pujol a
été projeté jeudi et vendredi dans tes ciné¬
mas'dits «de première semaine». Le pu¬
blic bordelais a fait un accueil flatteur à
« la Voix sur le Fil », qui a partout obtenu
le plus vif succès.
Vendredi après-midi au cinéma de l'In¬

tendance et au Saint-Projet-Cinéma; ven¬
dredi soir à l'AIhambra-Théâtre et au ci¬
néma des Girondins, comme jeudi à l'Idéal
Cinéma des Capucins, c'est devant oes sal¬
ies combles qu'a débuté l'angoissante his¬
toire de Marion Sagel...

Si l'action s'engage immédiatement, à
l'américaine, les personnages jouent posé¬
ment, expressivement — à la française. Le
metteur en scène a impitoyablement coupé
toutes les « longueurs », et les nombreux
changements de personnages et de sites ne
permettent pas à l'intérêt de languir un
instant.
En résumé, « la Voix sur le Fil » s'an¬

nonce comme devant passionner les ama¬
teurs de cinéma — et de mystère.
Ssîsstf - Projet - ÇSïrsêrtaia

Dimanche, en matinée, « L'ENFANT TROU¬
VE », superbe film Gaumont; «LA VOIX SUR
LLundi,"première de « FBOU-FROU », avec ta
célèbre Francesca Bertini.
G1NÊ-N0UVEAUTÉS, 57. rue ServaudOBi
Sam. 25 soir. Dim. 26 mat. et soir., « l'Ange

du Chantier », avec Jack Plckford. « L'Héroïne »
10e épis.; « Metz reçoit le gouvern. français».
Âjhàmbra- * Sséâttre-dîïi énraa
Tous les jours, sur la scène: «LE CŒUR A

SES RAISONS », comédie, et LES CAMELIAS,
danseuses modernes.

_

A l'écran : « L'EPOPEE DE NAPOLEO.NET-
TE» et «LA VOIX< SUR LE FIL», premier
épisode.
Cîraérria Ae°ès$-*5Mctaï'«ii3e.,
37, boulevard du Président-Wilson, 37

Dimanche, unique matinée a 15 h., soirée a
21 h. ; . LE TOURNANT d. Célèbre comédie dra¬
matique de l'incomparable série Suzanne Cran-
dais; -SUR LA PENTE MORTELLE», sixième
épisode de «L'HEROÏNE DU COLORADO ». —
ACTUALITES. Voyages, comiques, etc.

THÉÂTRE GIRONDIN, c&effila sle Pessae
Samedi soir, dimanche 2 mat., a 2 h. et à 4 h. 15;
soirée : « Madame Oui ; « Héroïne Colorado »
(fin); «VOIX SUR LE FIL». Fraisse, baryton.
CIN2-VAR1ÊTÉS, 202, rue Sainte-Satherïne
Dimanche 26 janvier, en matinée et soi®

rée : «VENDEMIAIRE», 2e épisode, merveil¬
leux film patriotique d'actualité, interprété
par R. CRESTE, l'inoubliable créateur de «JU-
DEX»; « MASCAMOR », avant-derriter épisode;
« LE DESTIN ». ACTUALITES, etc.

KOBERN-GINEMA place Picarû
Vendredi 24, samedi 25, soirées a 9 beurés.

Dimanche, matinée 3 heures; soirée 9 heures.
« LE SECRET DE-LA COMTESSE », grand dra¬

me en 4 parties, — « MASCAMOR », 5e épisode.
- « MAX LINDER ENTRE DEUX FEUX », etc.

FAMSLY- CWEMA
15, rue Wustemberg — Rue IMoncicuard

Samedi 25, soirée: dimanche, deux matinées
et soirée : «LE DISCIPLE», film sensationnel,
d'après le célèbre chef-d'œuvre de Paul Bour-
get.
LA MORT DES SOUS-MARLNS (9e épisode).
Clreéaxva BloiIe>Pa!ace

Jusqu'à lundi inclus: «ELLE», film fran¬
çais sensationnel en 4 parties; • BOLBY VEUX
SE MARIER ». Comiques, etc.

am'is et connaissances de leur faire l'honneur,
d'assister aux obsèques de

M. Joseph LECHARDOY,
leur époux, père, frère, b.eau;îr.â,re> °ncle el
cousin, qui auront lieu le lundi «7 courant etf
l'église Saint-Louis. .

On se réunira à 9 h. 15 à a maison mortuaire,
50, rue Traversière, d'où le convoi funèbrs
partira à 9 h. 45.

, .. t.U ne sera^pajs fait d'autres invitations^ ^

i

AVIS DE DÉCÈS ET IfêESSE
M. et Mm» Arthur Bergey, Alice Bergey.

les familles Dupuy M. Georges Dupuy, m. el
Mm» j. purt e{ Ieur flls les familles Durand
de Rieux, j.-m. et h. Dupuy (Lot-et-Garonne)
et Grand, le capitaine et Mme Ollivier ont ta
douleur de faire part ù leurs amis et connais»
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'6<
prouver en la personne de

Marc BERGEY,
caporal au 57» régiment d'infanterie,

décoré de la croix ae guerre (2 citations),
tue face à l'ennemi le 2 septembre 1918

à Rouy-le-Petit (cote 77), à l'âge de 20 ans,
leur flls, frère, neveu et cousin. Ils remercient
bien sincèrement les personnes nui leur on»
»ait parvenir des témoignages de sympathi»
en cette douloureuse circonstance et les taffUN
ment qu'une messe sera dite, le lundi 27 ja»
vier, à dix heures, en l'église Saint-Ferdinand,
Un service funèbre sera célébré ultérieure*

ment en l'église de Saint-Sulpice-eteCameyra»»

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. et Mmo Basile Laborde et leurs enfants,

M. et Mme Jean Laborde et leur fille (de Salnt-
Laurent-de-Médoc). M. et Mmo Julien Laborda
et leur fils, M. et Mme Armand Saincrlo, M. et
Mme Albert Saincric et leur fille, les familles
Raymond, Vigouroux,, Curât, Sibassié et La¬
borde ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien»
lient d'éprouver en la personne de

Julien LABORDE,
maître pointeur au 58" régiment d'artilleritt

décoré de la croix de guerre,
mort à l'hôpital de Saint-Quentin

le 19 novembre 1918, dans sa 23» année,
leur fils, frère, neveu, filleul, petit-neveu tf
oousln.
Un service funèbre sera célébré à son Inten¬

tion le mercredi 29 janvier, à dix heures, ett
l'église d'Eyslnes.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M®3 et M. E,-.Lapujade, leurs enfants et leuwf

familles remercient bien sincèrement les peçj
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté»
aux obsèques de

Mmo veuve ï'. RIVIERE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi¬
gnages de sympathie, et les informent qu'une
messe sera dite, le mardi 28 janvier, à neuf
heures, dans l'église Saint-Victor.

BON THEATRE, 146, r. St-Genès. Dim. 2 février,
gala-mat. class. ; L'Avare et Starton-et-Frontin.
MM. F Grangier, Berthier, M. Vergne, Harpain;
Mlles Madyo, Y. Messein. Loc. maisôn Bermond.

(Skating-Talace
Saimeffl, soirée. Dimanche, grande mutinée et

soirée, avec brillant orchestre.

Observatoire cia la Maison ï^avgliï
Du 25 janvier.

Heures Trier* Baro* Ciel Venta

Minima de (u nuit 2.0 a 9 »

8 heures du malin 0.0 775.0 Bruineux E.-N.-E.
Midi 1.0 775.0 Dilo, Dito.
Maxime du jour... 1.5 » » »

JE! T A.U G j. "V~ X X»
DECES du 24 janvier

Mme Gaston, 29 ans, rue d'Ornano, 97.
Rosa Gril h, 33 ans, hôpital.
Antoine Thière, 48 ans, quai de Bourgogne, 04,
Marguerite de MOntbel, 50 ans, cours Saint-
Louis, 21.

Jacques Lechardoy, 55 ans, rue Traversière, 50.
Edmond Merles, 57 ans, rue Constantin, 26.
Jean I'inoges, 61 ans, rue Gratiolet, 25
Jean Chenoury, 63 ans, rue Mondenard, 51.
Pierre Fourcade, 65 ans, rue Bergeret, 6.
Veuve Ballaheau, «5 ans, hôpital.
Mme Orliangé, 69 ans, hôpital.
Mine Mazereau, 72 ans, hôpital.
Charles Chanony, 74 ans, rue de Bruges, 3.
Veuve Lacoude. 7o ans, hôpital.
Jean Golenvaux, 77 ans, hôpital.
Veuve Cornet. 78 ans, r. de ta Croix-Blanche, 53.
Adolphe Bouillet, 80 ans, hôpital.
Veuve Larttgue, 82 ans, hôpital
Veuve Allcard, 82 ans, rue Maubourguet, 25.
Veuve Griveau, 83 ans, cours Saint-Jean, 182.
Mme Morel, 84 ans, rue François-rte-Sourdls, 81.
Jean Calichon, 85 ans, b. Victor Emmanuel, 224.
Veuve Dubus, 89 ans, rue Dalon, 25.
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REMERCIEMENTS ET MESSE
Mnifl veuve Michaud et ses enfants, tes fas

tailles Michaud, Poeyusan, Duverdier, Binqueî
et Mandat remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont (falt l'honneur d'as»
sister aux obsèques de

KL Gaston MICHAUD,
horticulteur,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir aèq
marques de sympathie,et les informent qu'une
messe sera dite dans l'église Salnt-Seurin, ta
mardi 28 janvier.
La famille y assistera.

inNElCIEMENTS ET ISESSE
M. et Mm» Pierre Rieu, M™ veuve Romain,

M. Th. Romain et leur famille remercient bieii
sincèrement ïes personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques do

M1» Irène RIEU.
Institutrice à Barsac.

Une messe sera dite à l'église Sainte-CroSï»
te mardi 28 janvier, à dix heures.

ISSRiSEÏSfICMKUT6 veuve GabrleiffimMMl£SîIE,ra i w Rolland, Mm» Arthu^
Lesca, Mme Charles Rambié, Mm» Léon Lesca,
Mce» Pierre Lesca ei ses enfants, M. André Les<
ca, médaille militaire et croix de guerre, el
Mmo André Lesca Mue» Jeanne Barthe et Denis*
Lesca M! Jhon Rambié, M. et Mme pierre Ram»
blé et leurs enfants, Mme veuve Nouaux et so*
fils Mmo Adolphe Bordas et ses enfants, le ca<
nitâ.ne Georg, = Lesca, croix de guerre: Mm(
Georges Lesc et leurs enfants, M. Frantz Les
ca (aux armées), M. André Lesca et sa fille
Mm» Pb Rôde' et sa famille, Mme j.-p. Caban
nés et sa famille, M. «t Mmo paui de Grange
neuve et leur famille remercient bien sincère
ment les personnes qui leur ont fait i"honneuf
d'assister aux obsèques de

M. Michel-Gabriel ROLLAND
et qui leur ont donné des marques de sympft
thie clans cette douloureuse circonstance.
Une messe a été dite dans l'intimité.

t

©eBUEBFïEafllWîrS M. Germain DelageSraM&nwîEreifEPi S © sa famille remercien
bien sincèrement toutes les personnes qui leu
ont fait l'honneur d'a'ssister aux obsèques "
leur regretté IL®

M.. Henri DELAGE,
soldat au 7» colonial,

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mâp«
ques de sympathie en cette douloureuse oir«
constance

M. et Mm» Laffitte «Ê
h!iŒMËEMÏS

. leur famille remei
cient sincèrement toutes les personnes qui ont
assisté à la messe de

Pierre-Roger LAFFITTE,
ainsi que toutes celles qui leur ont fait parve
nlr des marques de sympathie.

Demandez à l'Ordre Français, 29, rue Et.»
Dolet, Paris (20°), ses numéros gratuits., «
Elisons une Consîitaante-, Gréons un Parti f
républicain national.

mmm funèbre Mm» Joseph Videau
et son fils, M. et Mmo

Bireau, M et M»»» Daguinos, les familles Beau
et Cousin prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques. de

M. Joseph VIDEAU,
leur époux, père, oëau-frère et cousin.
Réunion a la salle d'attente de Saint-Bruno

le 26 courant, à huit heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures trois
quarts P, F.

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Edmond
w»,«<,i>«>» — »»»» Merlet, M. Maurice
Merlet (brigadier fourrier aux armées, 10» hus¬
sards), Mm» veuve Garreion, les familles La-
pelle l.aleuière, lïoudas, Cazaban, M. et Mm»
Cil. Lajus prient leurs amis et connaissances
de ieur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

IH. Edmond MERLET,
receveur-buraliste,

Seala-Théâtre
«LA REVUE DE LA FEMME». Triomphe

sans précédent de la revue et de ses scènes
nouvelles. Dimanche, deux représentations de
la revue centenaire, avec toutes ses vedettes.
Location Sans frais à ia Scala.

Concert Jacques I«eapine
Dimanche 26 janvier, à quatre heures, à l'hô¬

tel de Bordeaux, deuxième concert inrque.s
Lespine, avec Mine Molinjer, cantatrice; Mines
G. Levi et Iteulpin, M. Razigade, Trente mu-
sioïens-
Gau-serle de M. Paul Berthelot,

V' A» nroatramma..; aaethoyen, -MeRdetesetaOk

leur époux, père, gendre, neveu et cousin, qui
auront lien le dimanche 26 courant en l'église
Saint-Louis.
On se réunira a neuf heures un quart, rue

Constantin. 26, d'où le convoi funèbrs partira
ù neuf heures trois quarts.

convoi funèbre" et Mme Andrieu et
ses filles Mm» Descas et ses filles prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M Arthur DESCAS,
leur frère beau-frère et oncle, qui auront lieu
le 25 courant, dans l'église Notre-Dame des
Chartrons.
Réunion 120. rue Mandroh, a 1 h. 30.

convoi funèbre m"km^is^
Gruuçsard M. et M»e» Jules Caudéran et leurs
enfants. Mm» veuve Léon Groussard et son fils,
les familles Biot prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèqùé' de

M"*» Marie GROUSSARD, née BIOT,
qui auront lieu le dimanche 26 courant, à 1'®.
glise de Mêrignao. On se réunira à la maison
mortuaire a Laforêt. route de Saint-Môdard, :\
huit heures, d'où le convoi funèbre partira ù
huit heures et demie très précises.

convoi funèbre MÛ» C. dé Montozon*
Mm» E. Cùiffard, Mmo e. de Lioncourt, M. et
Mm» j„ de Lioncourt, M"» G. de Lioncourt, les
familles Seignouret. Peychaud, Sûe, de Beys-
sac, de GauTne, J. de la Tour, de Lioncourt,
Reirnonenq, d'Aleman, Moussons, Dailéas, Des-
martis, Le Quellec, Séguinaud et Durant prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» R. DE LIONCOURT,
née Magdeleine COIFFARD,

leur épouse, mère, tille, belle-fille, belle-sœur,
nièce et cousine, qui auront lieu le dimanche
26 courant en l'église Saint-Louis.
Ou se réunira à la maison mortuaire, 30,

cours du Maréchai-Foch à onze heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira ù onze
ueure3 trois-quarts.
A l'issue de la cérémonie religieuse le oorp3

sera transporte à Saint-Trélody.
Pompée funèbres gêner ., ill, r.. A lsu.ee-Lorraine

convoi funèbre sœurs^de charité 'de
la paroisse Saint-Louis prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Sœur Madeleine DE MONTEEL,
qui auront lieu le dimanche 26 janvier dan»
1 église Saint- Louis.
On ?e réunira à huit heures un quart, cours

St-Louis, 21, d où ie convoi funèbre partira ù
huit heures trois-quarts.

DURANT I.A GUERRE

■éLf

AURONT AFFIRMÉ LEUR
SUPÉRIORITÉ ET JUSTIFIÉ
LA DEVISE :

Où mange-t-on foien a Bordeaux?
Chez DUBERN. 412, ailées de Tourny*

kCarnet é la
The Lady's hooh

A propos de la Conférence de la paix, dh
lttif8 mmti y vo^ commc mode mascu»
«, rft il , ^llso,n. Lloyd George. Poincaré,
cols reivlttns^t °kU Sa<Iue«e- Us ont deécnliolv i ' -es bas' et des cravates ds£7 ssez vives Les hauts de forme do-Sl.vo \ pul» viennent les melons «très dé-et deux ou trois chapeaux mous.
anlL i . eneeau est ganté de gris. C'est
ttWua mil «t® ia plUS Simple et la P!us P1"*ftovlqiî -dfi imse an ministère des al-
et ïfvmobgères' nmls le soir i,hab« noii
ni„vLl g retr°uvent leur faveur, et ta
œi,des invitations officielles portenttenue dc soirée. Décidément,
it „•,? Pans|enne reprend comme avant...
r-mtc J ,QU?files vnyages qui restent effa»rants et justifient parfois l'alexandrin à ta

," "V" iUôd dans un wagon est nupied dans la tombe.. »

tiuana elle m'écrit qu'eita
re-vn !r î bon 1)Vre comme un hôte char»
ÎvlwHi 'd^P£ri1U,.cjans la Paix du foyer uniiri-i»» t, 'L et Ia remercie d'ap>net • nent les Presses du Car»fârJt ? 1S £01nt étonnde qu'elle soit sac,Jfiramr Vrî fourreur Zabka, 27, ruihahJi, Bordeaux. C'est un praticien aussi
dtannsin1,6 jpdïisClenôïéux, se mettant à laTdisposition de tous et de toutes
en FrVnci6 qu.-i' se énormément de bien
snhirmov ,? i y a d humbles dévouements,
de hiint ït -s e.xemP'es superbes partant
f-ittaué % au'®' que sans se soucier de saiff„®'dre, ses multiples devoirs, on voit
on dé ta intl - P?rtout °ù il v a du bien-êtra
les •rJnrms îVdo?"er Les Petits l'adorent ettes mamans la vénèrent.
noirs"m? Pjoduit spécial contre les pointa
d'hte ôrrtef ,®Ldu menton, notez aujour-
Partem.crtp L ,C- Ces : l'Antf,Bolbos de la
/cJ/hre L 2fl: rae du Quatre-Sep»
Pour* Snin'yi Citation ni rougeurs,

tente beauté i»®? « ^«hevelure son opu-
les flfWteX'; ? Lotion Pilocarpine, et contraies Affections du cuir chevelu, pellicules pe-

FacùlTdr lL^°cévhale dû docteur Varu,
de Tnnrnt ni' 5' rue Huguerie; sa. alléesae i ournij, Bordeaux. Tél. in..82.'

ROLANDE.

de laVPdrtn™cwau»re Ninon esi la propriétéSeyteinbU ^Zu N^oru S1- 7X10 du Quaf«-

Ç8NV0I FUNEBRE È,S5SÎ„D"SSS !Delmas Samt-Hilaire et leurs fils, M. et M®» E 'Eymond, les familles Bastero£ et Teindasprient leurs amis et connaissances de leur fab
ré 1 honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve CORNET, née BONNSRON
qui auront lieu le lundi 27 courant, en la bas),ligue Samt-Seurin. pas**
de iaSCroixnRtaTïàrhB I^aîson« mortuaire, 58, rueu© ia Uioix-Djancnt, à neuf heures un nnsrt

trote quarts™ Partlra à ^euVS
Pompes funèbres gênér, 121, e. AUace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE LMtoî?millls Girai,d«
Bascaud et Sellier ont ia douleur1^* ™rSOf11ie'
part de la perte cruelle qu'Us viennent d'e9prouver en fa personne de viennent d e-

M"» Rachel G.TRAtm

gjtciï*jpiïj ^57

M «t SIROP de ÎIAFÉ DSLÂNSRiiER
VérTtlV,°raaXVéritables Aliments sucrés

u« des Saints-Pères "n

ter aux obsèques,' qui auront ^neUHr- d'assis:26 janvier, en l'église de Lormont dlmanche

r«£.Œî' fn'HA «î™
Priez pour elle. *

Loudres, 23 95 à 26; Espagne, 1 OS 3/4 à 1 10 3/41
,— Hollande, â 25 « à 2 29 t»; Italie, 84 â 86; New)

Pomne* fvudh-M - , r ïork> 5 42 'A à 5 47 v,: Suisse. 110 3/4 à 112 3/41-Ctfùiciw. de Sjiède, 154 Jé â 15S Norvège» 149 .V4 à, 156 34»

NOUVELLES COMMERCIALES
marche général aux bestiaux de bordeaux

Du 24 janvier.
Agneaux amenés. 211; renvoi.24. Vendue de44

u 9(j if. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 24 janvier.

Veaux nour¬
rissons.».

Génisses ...

âxsaôa V raina Prix par tête

11
7

11
7

1» qté; 40 à 50'; 2». 35 à 4(1
1» qté. 45 â 55': 2«. 35 a 49

©ES





SAKSTÉ des DAHIES
A t&vs les Ages par l'ÊLIXm de

W% a j
1 m

LOUVRE de BORDEAUX I fSAMARZit7iai>2 27 taiwvieîk lais || û im M& fiH M ^ M ' v.'k 3&> ki

VIRGINIE Élj fî pSRj tjj $ MB m K, „il 11 I
qui fait disparaître les accidents de te Fcrastuœ et du îj's; d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, L1:*ùûC"t:Palpita¬
tions) Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerreaji,

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères vàriquoux,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon L."SJ ct în l'adressant à
PRODUITS NYRDAHIi, 30, ru© de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

fflSWBD«rari

' c£3D

Continuation de notre Grande MISE EN VENTE

ANC - LINGERIE - OEKTELLES

BORDEAUX. - 24, 28. 28, 30, rua Saintc-Cathonne. — BORDEAUX

h «Ht kbHm lie saisies séries m& sacrifiées s te prix rseepiiesais ra urctt

GRANDE RECLAME de FIN de SAISON

ii s
Sur présentation du livret, militaire il
sera délivré un costume spécialement él
bit à cette occasion au prix exceptionnel de *0

Shirting ren,orcé'larg'85 c;mû métré 1'60
Qualité supérieure 2'6U
^prizipHiPC toilette armure. »ond raye rou«e.i3Ci VlOllCd trés grande taille.

lUrArierÎA el entre-deux suisse, pour garniture
■ 131 Ullvi*0 de chemises ou lavette. A /K

Le mèlrc J 40
Chemins de table, dessus debulïet. voile» de

iauteuils, dessus de chaises, ]fG&
H' ÏIO, 25 et 1

La !/«; douzaine 3'90
Mouchoirs

DIALOGUE DES CHIENS

ménage, carreaux couleurs, di¬
mension 50x50. qt-QA

La 1/2 douzaine ^ «b

ïlinone flanelle coton couleur, garnis /t QA
yUj.Ulio volant testonné. Le tupon ^
PantaîftïlS dctraichis pour dames, très boni auULUuà shirting, volant broderie OiQA
ou feston .... . û du

Sftldp 'anScs de laine blanc ou couleurs;L?uiuu légèrement défraîchis. Qi /ft j
j Le lange,'5(90, lé capas.., u

Caleçonsponr Homm£S- ,ri"Lie^n 6'90

jiulle Un^riie7r"cliau"C' "bi mètre 3'' VS.ggg uoirs, laine mille, A côtes ou ums. {jQ
ftpnfpllp en1re deux.valenciennea. lil. torchon, | OAffinûo Hommes et Dame», grandes Fillet-LCliC blet, pour lingerie, travaux de da jUuOo tes et Garçonnets. OAf
mes. ameublement. Al /A La paire ''

Le.mètre lf 45, *Of 75 etv
paire

es mêmes, à lacets La paire 3ot

• 0 !
T

;

Mi 27 Janvier
et

foufe la SemainePETIT-PARIS lundi 27 Janvier
et

toute In Semaine

Coeiiniiâ'JOii te la grande mise sa vente de SIM - BONNETERIE - LINGERIE
DRAPS

en cretonne écrue, qualité forlc, surjets main.
Taille 160x275 En profiter j> jtlvri

Le drap 1 g' », 1 6' » et 14 OU
Taille 160X250 Le drap IV»

TA? ES
D'OBEILLERS (-!SJ0Urs et en'r,e:dfJîî K

\ Vosges. Occasion. La laïc e;75
brodés La taie O 90

NAPPES dépareillée», 6 couverts, linge des Vosges*

La nappe 1 6'90, 1 3 7*5* 'i 1 O'50
très bonne.<2ETD1#B 52*TTITO md d Abeilles,I I Ë.O àLvceptiuimcl.

La \/2 douzaine f 9< », "| », 9?4Q, depuis

qualité.

4' 75

chemisier, haute nouveauté, crépon de soie, jaboi
double, grand col, gros bouton nacre, «j qI gQBLOUSE

Valeur 2Sf°- En profiter Lundi au Petit Paris. La blouse

K3 S SVI Oi ï OQ flanelle veloutée, torme pratique, garnis
« i™ 1 Sisw à stiO biais uni», boutons et poches
coloris variés. Béelle occasion.. Le peignoir 19 50

CALEÇONS
et GILETS pour hommes, mailles jersey
fourré. Article «le grand usa^e. "TEL

Le caleçon ou le gilet O / O

8EN &A1ION r^.HS L,
PUCSS IÇCQ blanche» pour hommes, devant, col et poi-
U H Ç Ifl s 0 11 d toile fine Shirting extra- /j lop
supérieur. Valeur ^ 3'. Kci profiter, la chemisé nr
Pour donner satisfaction d tous non clients

Il ne sera pus rendu pta* de six chemises par personne.

LECHIEZ DE GAUCHE (U est très maigre).—Jsn al plus rien à manger.
Ils patron mange tout ce qu'on lui sert et ne me laisse plus ries.

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). — lion vieux, H en est ainsi
t depuis que ton maLrs prena Hu GHARJON DE BELLOG. — Heurausementls mien
poore est excsllenï produit, mange m il et me laisse un tas de choses.
„ L'asage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours ies maux d'estcmac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
"etc., môme les plus anciens et les plus
Vebeiles à tout autre remède. U produit
mne sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion

. et fait disparaître la constipation. Il est

Grand clsoïx de Couvre-pieds eJ Eslredoass saïîs» et satinette, Couvertures de laine Manelies et fantaisies,
k.v »raps et taies brodés, Services de taîsîe et serviettes dêparçjllJtées à des prix très avantageux.

HOMMES, JEBNES GENS et ENFANTS
unes

Fin (le saison 95'
DlDnCCCIIC P°ur hommes ct jeunes
lAIlLJLOOUe gens. Belles draperies.

P D O T ! I Ri r C pour hommes. a r i
DUO 1 UlULO Fin <ic saison Ou

PALETOTS tissu caoutchouté.
Fin de saison 45'

PANTALONS hiver.
Fin de saison 24'

VAREUSES
beau molleton. n r î

Fin de saison uD

PANTALONS velours Amiens.
Fin de saison 39'

CHANDAILS 11 Fin <ie : 1250
PARDESSUS enfants.

Fin de saison 29f

PÈLERINES caoutchouc : hommes et
dames. 39,r-i enfants 16'

DAMES et FILLETTE
Ravissants manteaux F.<ie«aï'i<"!> I > D
MANTEAUX ^drai?^desai,,; 49'
COSTUMES vTefôihLFfnUdeRsaisouserg.

PALETOTS Fin de saison 95f
CAOUTCHOUCS liâmes ei Fillettes, rri

Fin de saison 33

VETEMENTS ^tS^aWn 125'
RENARDS SITKA- Fin de saison 115'
mi Q et CRAVATES Fourrure. OQ»mUL'J Fia de saison 39, 2 3

MANTEAUX Œ?ieRURE'Kid 0US
Fin de saison Z3U

Nos modèles en CHÈVRES, LOUPS, POULAINS, Caracui, pour Hommes et
LOUTRE, Kid, CHEVRETTE pour DAMES seront soldés à des prix exceptionnels

»

GRANDE FABRI0UE
BORDEAUX - 106-110 RUE SA(ïfiïE-CATHERI?iE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pesss- HOMMES, BMME& et ENFANTS

£.33S PX.US GROS CHOIX — IJESS »IBIÎ,X.KSUKS FRUt
——— iXx^erçti clés 3F»x-A^s: —.

IMPERMÉABLES : Hommes, 45';Dames, 55'; PÈLERIMES Enfants, 15.

souverain contre ies pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, tes aigreurs, les
t envois et toutes tes affections nerveuses
de l'estomac et des intestins,.
Prix du flacon de Charbon de Beiloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix ce in boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

«ïMïii ïïm\yTk «ciiii;j|
ODLLINS (Rhône)

Talons Tournants et Fixes
Semelles et Patins

NATIONAL
La réorSaaisalion des Usines est achevée. Livraisons
immédiates. Pemandei les nouveaux tarifs de gros.

Dépôt à BORDEAUX, 52, rue du PaSais-Gallien

CAP iTAUX
depuis 5001 à placer, avtees tiuteti gat-antitte, dans excellente et honorable aitaire
commerciale, en plein développer:::::!:. Tràa iniaortants bénéfices Ué|a assurés
pour mai 1919. Intérêt Immédiat. Ecrire Roland, publicité, 14, rue Milton PARIS.

DOUBLEZ LE RENDEMENT DE VOTRE CAMWN

BE^iORSSOES BAI â FOWB
23S, Cours X.afayett© — I-.YO'N

Pour chargés
ae 600à 10 tonnes

LÏVRAfe Z-E S r» JJÏT'E:

CHAMPAQN'BS
Uros stock en chai disponible. — Diverses bonnes marques
Ecrire Bureau Central, BORDEAUX

8'4, «L -S8. nie Saiiitc-UatheriiiR (placeSaint-Projet

"SOLDE RM DE SAISON
t»i*éire.-» jersey. Masit^auxdes P.yrèaées Pelerines n» dames, Sias»,
Chaussettes» brassières, Jupons. Combinaisons en laine
et en coton Fourrures pT dame» et entants. Hounets et Polos.
A PUOFIliCK :

noire et grise
\otre belle LAINE ï rançaise,

Le demi-kilo 16'95

%

SULFATAGES
BOUILLIE ROÛCH Frères
LvA CUVE
SULFATES de CUIVRE
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE
.«sonnHntHHmHii

'MÉCANIQUE GÉNÉRALE
Kectiilicatîon île Viîelweqiuins. îfïisë a« point «le moteurs
aatomobiies. inda^triets* agricoles. — Travaux a façon.
REPARATIONS d'AUTOS GARANTIES

Ateliers : 1. rue David-Uradis, ilordeauti

mimm
Enqaêîesen tbus pays. Aff. OE VERTURY»
Ex-h'oiïelionnaire de lu Sûreté ot Docteur ea Droit, D-'6
(ConsuilatîonsgraUiites)8ureaus : "i l, i% SSohan Bdx

SOINS
Opérations 'sans éoulsui

OLtNlQUElS Ot BORDEAUX, ÎO, pue Marfixaa
DENTS

OLINlQb

>LUS<îe piLESde sonneries ® élacfhques
avec le FERR1X for.ctionnanf sur

, lourant alternatif do lusniè^re. €bex
>toue les Electriciens. Notiôe franco

ftmx VaSrovs. Wî

1 ATTENTION I JACHETlT
'CHER Livres. Mqsique* Lie?/
Jtaroosse. — Paye Papiers ai

iiî.v, 30 franc*.!».1 (es ï»?«> kilo»*
nrnaux ëllust. 40/)es 100 kiioas

JOUHDE 10. r. Duflour-t)uBèrgierfSbii

SENTIERS
iBAMOÂGESl
là ressort, o'; sans ressort. 1 Dt} i

BAS à VARICES!î belle qualité, depuis 5'.
iCÊIN fXJRE S. depuis ^
j HAK'VM V - f. d1A 't ce'. '8 "3. Hord* g

Le docteur Souias
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo. 134. pour les mal a.
dies de la peau, du cuir chevelu
et: des organes génito-urinaires.

REêSGL
DenlifricéVégétal

s m Cochléaria des Pyrénées
mis sm «ssïttfits «sjtî «Ésaieuai 3 isss U3 seiss (i ti

Slixir. iPâte, Poatir», Savon
COIHPAQNISE OU ORESSOt, BORDEAUX

te venfhn ; «ranaî» S'laAca«!!M.i. Darrumarî». et I

OK POCHE
Indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une relkirc solide et pratique, ne pèse
que ,95 grammes. — Ce Dictionnaire est
orthographique, mais contient toute9
les indications concernant la grammaire,
ainsi que les régies essentielles d'accord ;
tous ies mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.
Eo le consihlîant, en es doit plus commettre une tante d'orthographe.
Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet
n'a été présenté an public sous une {orme aussi élé¬
gante et pratique, et pour un prix aussi minime.

Ea vent# parîoul. ct notamment dans les magasins et dépôt»
de la Petite CSirondlev, au prix de î£ fr. 5U net.

Envoi franco ct recommandé contre mandat-poUe de 'l fr. 60
«ares»é au Directeur de la Petit© Gironde, 8, rue de Cheverus,
a Bordeaux.

HEfWiE
i,a Maison Ssarrère, de Paris,

informe se' clients qu'ils trou¬
veront ses appareils à sa succur-
sali le Bordeati
9, HUE VOL l'A IRE, BORDEAUX,

(Intendance)

de ménage . le Flamant.
. Postal 10 k 30i feo votre

_[jf gare, 9 post. i'1 lt 581
cent remboursent Ecr. Marins
ARTAUD, 10, bé Chave, Marseille
ëMIflU BLANC ' nou éiUcâtôa/vWURI .LIS KAKI o, post. 10 k.
27 fr. ; 3 pos'. 78 fr. et 5 post.
187 fr. SAVON EXTRA PUR «S«m
Maries, 10 lt. 41 fr. franco votre

£are contre remboursement. —OlSEL, fabricant, MAUSE1LÊ
QatsjraMO de 1— marques. De-urlallivv mandez pris et con¬
ditions 9 Robert KART, a Salon
(Bouches du Rhône). Echantill.
0.75 timbr. Représente» acceptés.
niiiAU blanc de ménage ga"rari-
\flfiip ti. 27 fr. te postal de iOUKfusî kil. f»o cont, reuib. iîc.
H OLIVIER, Capucines, Maise.ille

l'oiive vierge douce
. MELIORA »

10 lit. garantis, 5s rr.
franco contre mandat peste
d'avance, colis assurés. M«» iVAIJ-
UI.\, Cinq Avenlies, MARSEILLE

Saïon blanc de jaéaatje
sans silicate garanti rie poussant
pas, 28' postal 10 kilos gare des¬
tinataire, cont. rertib Ecr. L.
ROUC» A Snée, SALON (B.-dl-Rd

lllllï te"et 'SAVONS. Repré-ISUlLSi© sentants ileru., fortes
remises. A. Machy, Salon (B. R.)

o—.Obtenez ieMaximum
JARDINS

en lisant i'iustrucliî

ALMANACH ™
du JARDINIER

erivc-vè Gratuit cl Franco
par CH. tEMAIflE, gràinier
103, Boolev Magenta, PARIS

ADDAU <fe hois, bourrées,uSIAKDbiR fapot tes, Iliquets,
chérie, pin; 89, cours d'Aquitaine
Î35, cours du Médoe, 135, Kordk.

ON i'OD/I C A DOMICILE

FAbE FEMME 1" cl reç pens—
OHaC \iœ <: SAROl RFM.I.
Cousult. 95, r. Forle-Oijeaux Bx.

GRÂ'WDS PORTRAITS
Pose directe ou d a pré» photo

FLOItiA fil. îf su© Haupliiiie, IX\
OA AC l'EMME, 1"cl.. Alu«
wrïlSL GUATAGNAF». 47, r. Su-
C.atbeHne, Bx. reo pens. Consul t.

SÂGE-FEMME
charge enfants, mais" seule. Pas
d'enseigne, Jardin, Mm» ('.laverie;
ALLÉES DAMOUR, 39
OftPC FEMME médaillée reç'
OrlSa& pension'".consultât. M"*
Brumaud, â Mérignac (Gironde)
ÇJI»É FEMMElr»ct.;bon psns'o"
OttWtdep. 90 f. M- CUsson, 114,
chem. Doumerc, Bx-St Augustin.

â C H ETE CHER"
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉR0S 4 -0 -«bis, r.Dauphim-

fonte femme qui souffre d'un trouble',quelconquede la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou 'en retard, pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Métrile, Fibrome, Salpingite, Ova-
nte. Suites de couches, gué-ira sûrement, sans qu'ilsoit besoin de recourir à une opération, rien cru'en
faisant, usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquetnent composée do plantes inoffensives jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

-j La Joavenca de i'Aiàùé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la, fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne ies organes en même temps
qu'elle ies cicatrise.
La Jouvencs de l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac on de? N'rfs, Cheleurs,- Vapeurs,
Elouffemehta, soit malaises 'du fi•;TOUR D'AGE,
doit, sans.tarder, employer en toute confiance la
iléuvcnce de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
jours de», m il lier» de désespérées.

: . L« fiacon S.fe dans toutes les pharmacies; 5 fr. 00
franco gare. Expédition fran o gare par 4 Maçons, contré
mandat-poste de 20 fr. adressé il ta Pharmacie May.
.DUMONTIER, ù Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

; BIbd exiger la Véritable JOOVFïlGEla l'Abbé Soury l
i aveota slgnatard Sîag. DUMONTIER J

CNoïiee contenant renseignements gratis)

C0URTIERS'

I#

A PU AT vestiaire, linge, meu-nvilfll bles, or, argenterie,
etc., reconnais?, du MMle-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey Berlajid, Bx.
Pour créer salaires ïtîJST ©îî?
p' correspondance WSl».& OVi
écrire G. GABRIEL, à Evreus.

nm Vi"rm rentes
avec II): poules. Méthode sûre
doublant !u ponte. Not. c. 1 timb.
Poiuferio Ovidor. à Marseille.
Nourritures poules, lapins.

Réparations Âatos
61, rue de 'l'auzia, tii, Bordeaux.

POMMES DE TERRE
F. Guillard, ft Vire (Calvados).

"ïaiaSes abanfloanfis
Denianiîezguérisonà l'Abbé MAZEL

rue Ainihoise. 30. Toulouse

Chef mécanicien marine ootiirn'ocherche situation à terre. Eu.
DESCOT. 17. r. de la Jalle, bdk.

. . _ .. _ COÛBTllRfcS
pour agrandissements

P)îO«OS. Cornm. '* francs.
BEL»M,, 148. m d'Ares, Bordeaux.

VENTE AUX ENCHERES, à laCh. des Notaires, le 5 février
1819, a 13 heures, d'une maison
avec écurie et remise, h Borax,
25. r. du Cloître. Valeur locative
1,350 fr. Mise à prix 16,000 l'r. S'ad.
Bx, études de M° Bediou, 9, c.
Pasteur, ct de M® Briguet, 7, c.
Alsace-ef-Lorraine, 7.

PROPRIETE à vend. 81 £ nordBordx, gare, 49 hect. Ecrire
VILIS, Agence Havas, 'Bordeaux
MENAGE de vachers demandé
■«château du Grand-Puch, St-
Germain-du-Puch (Gironde). —

S'adresser PUFAU, régisseur.:
TjSA fdISP°rts pur camion-auto,
• iinnu prix modéré, r., ruedu Palais-Gallien, 5, Boi'deaux.

SOLDAT 1JEEGE réformé dem.place dans propriété: jardina¬
ge, élevage, etc.; femme p. inté¬
rieur ou basse-couc, bo.n. référ.
UdeBruin.Moorsel.Alost.Belgbuw
,DtM'A NBb~ACK'étèr~ T.TS:SJA,IÏJfitïïi§» priété, de 100 à
30) hectares, prairies et,bois, posde vignes, dans les cantons de
La Brède, Podensac, Belln, St-
Symphorien ou Villandraut. —

.Ecrire à M« A DENIS, notaire,
102, rue ijainte-Catherine, Bordx.

OoustlpmUoBB

TRANSPORTS INTERNATIONAUX
THÉODORE, GRÉG0IR & C", 37, Qua! Û8S GHartrODS, BORDEAUX
Nous v!son - notre ehentèlo que nos'services da groupage sont

prêts ù fonctionner, tant pour et ''au ,lelà <iue
pour la JBEIX^GrïQ'a'E, et que nous sommes à sa disposi¬
tion pour mi donner à ce suiet toutes indications utiles.

S® M S B BMS A f 1 fi: sms «Ef f» Guérison, renseignements
S*rSUWl M, t I ® IwlBIS»' gratuits. Boucaud, spécia¬
liste. Mârma'nde (Lot-et-Garonne!.

ACHETEZ CHEZ

fi ÉG REVE RG N E
5 et 7, cours de t'Iutendance Serltaai
LES COUVERTS DE TABLE
(MARQUE CHR18TOFLE

MINE la SANTÉ ci DÉTRUIT la BEAUTÉ;
elle engendre toujours des malaises et souvent ^
des maladies graves ; Maux de Tète, Migraines, X-

Vertiges, congestions, Digestions péniiiies, Conques, ^
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du
Foie, Douleurs de Reins, Échauffemcnî du Sang,

Affections de la peau, etc, etc

PILULES DUiPUIS
suppriment la CONSTIPATION
et tou.3 les Ewsoiclents qu'elle dètermln®

Elles rétablissent toujours
h Propreté de l'Estomac

la Liberté de l'Intestin
la, JPureté du Sang-

Ba vente dans toutes les Pbarm&cies-.
Les Exiger en Boîtes de 2 fr. (impôt comprit)

portant une étoile ronge (marque déposée) suî
îc couvercle et le» mots " Ùupuis Lilfo " J

Imprimés en noir sur cliaquo
pilttl® de conteur rouge.

■a ROUUK kXTRA. a
É SIMON

„ |!1 6B. pai.imite, Bx ■"
Affaire exceptionnelle

DEPART FORCE, joli bût.-rest,
10 ch. meubiées, p. centré, pet.
frais, 25,000 fr. Lagarrigue, 2, rue
Hugla, angle cours-Victor-Hugo.
MARI ET FEAlMË sans enfant
Ifl désirent louer- appartement de
quatre pièces aux environs de
la place Tartas. M. LE TEINTU¬
RIER, 4, rue Jean-Soula, borda.
Sa * sQrttJ de campagne à Le
Ri #1 luun Pizo.u (Dordogne),
arljud™ étude M» Fourgeaud, ige.
Le Pizou, 2 février. M. a px 12,000'

DE .MENAGE, postaTiÔ k.
30 et 28 fr. HUTi.K DE
TABLE, les 10 'litres

59 fr. franco votre gare contre
rembours. EDMOND AUGUSTE,
huile, savon, à SALON (B.-d.-R.)

SM8»1
RAA f»'. à qui rapp. adr, intôr"
Oww portefeuille perdu le 24,
do I,a Bastide a* la rue Borie.

m DEM. ouvrière modiste, 57,
rue dés Trois-Conils, 57, Bx.

Etudes de M» SIB1LLE, notaire
a Libourne, et de M« PEYRE-
LONGUE, notaire à Bordeaux,

VENTE
lundi ;o février
res de l'a près
de M° Sibille, i:
ne boulevard
Du domaine

aier, situé à
près Castiifon

nidi
otai:

en

uniques, le
à deux heu-
en l'étude
à Libour-
Gure, 05.

le Chûteau-Lar.
Uicil et Pujois,
(Gironde)., com¬

prenant : maison de maître et
dépendances, prés, vignes, la¬
bours et bois, d'une contenance
totale de 52 h. 87 a. 40 c., dont
S8 hectares environ en vignes
en bon rapport.
Matériel agricole important,

C. bœufs de travail.
Mise à prix : KiO,OOo francs,
S'adresser à M» Sibille, notaire

ù Libourne, détenteur du cahier
des charges, et M® Peyrelongue,
notaire ù Bordeaux, Pavé-dos-
Chartrons 51 bis.

FILS de FER galvanisés usagésvignes. HËNAULT, Libourne.

AA A SYPHILISIL* fH yj §l"w (Guérison contrôlée).
Wlh Û il |h| Ghniqua WASSEftMANN

\h' «Jf 28» ru« Vilal-Carles Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS ftaitemtnt ta 1 se™#

1VL- L\GL. Mavxrioa
chirurgien-dentiste de la Facul¬
té de médecine de Paris consul¬
tations de 9 h. 30 à ô'.heures;
32, rue. Vital-c arl.es, 32, Bordeaux

PLATES - FORCES
do 10 à 40 tonnes, vente de wa¬
gons de toutes qualités, location
plates-formes 40, tonnes, à vend.
30 assieux plates-formes 10 ta"3.
Pucch, 14, r. Gambetta, Toulouse

REPRESENTANTS pourplacement de produits pour
vigne. Ec. SRMS, À g. Havas, Bx

GAMION 4 tno» en bon état suisacheteur pour disponible im¬
médiat. Ec. tous renseignements
et prix : PASSAI,, Facture (Geei
CHAT DE VIEUX-PLANOSi
Duffroy, 10, r. de la Chartreuse

! g g- d'OLiVÊlTunisie"ELÉ Clianes !fESS3G,
exportateur, TUNIS.
V. canot mixte neuf 7»i0, 5 HP

i Dousset, r. des Sa bles, Arcacbon

A

HV,

JAÇHLTL TOUT : bouteilles,meubles, vestiaires, débarras,
etc.David.lO, çb.dc l a Bée hade,Bx.

Saucissons d'Amérique
lit le k. Lartigue, 34, pi. Capucins

eMiMNÂÏE
à reprendre,,cause départ. S'adr.
entresol, 13, cours Tonmon, Bx.

FAISS8NNATS 43,av.Thiers

mum rélérahces Py'r la"
« LIQUEUR iZ VUÏLA , pour Bor.
deaux et environs: 90, cours
du Médoc, de 9 h. à U heures.

PIERRES A BRIQUETS extra,1 fr. 7-5 la dont., 12 fr. le 100,
franco cont. mandat L. Lambert,
à Tonne ias (Lot • et - Garonne).

bôH^0®RSMOBleurs
CHAUDRONNIERS SUR CUIVRE
ET FER. Tuyautage surtout
ayant l'habitude du bord sont
demandés : I onderies et Ate¬
lier- '■ C.AUOl-'ILRK », LA bEV-
SB- SUR - M'ER, près ■ Toulon.

Capitaux a prêter sur jm-meiibl'es et toutes garanties,
13, rue Condillac, 18, Bordeaux.

Dames sans cônnaiss. spéc. de¬mandées p. encaiss., représ,
facilité, fixe et commis. Mm« Or-
non, 28, pass. Cairon, 10 à 12, 3 A 5
ASÏ achèterait appareils auto-
wlï matiques d'occasion. Ecr.
Jean-Paul, Agence Havas, Bordx.
ff>M achèterait moteur essence
»«» 30 à. 3f),HP, état de marche.
Ecr. MANO, Agence Havas, Bdx

Tanin ù l'éïhèr et K l'aicooj,paraffine de coulage; tapio¬
ca p. perles flottant. BAKBIERE,
oau-rfàer, 135, r. Moadenard, Bx.

SHE^GKGHS
de bons TONNELIERS poiïr no¬
tre USINE à SOULOM. Salaires
l fr h I fr 39 par heure suivant
qualification Magasin d'alitnçn
tation pour les ouvriers sur pla¬
ce. Fabrique nilratière de bou¬
lon), Pierrefltte-Nestàlas (H.-P.).

rUlNTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

3, rue les cure, 3,Bg

Progrès Dentaire

IVIOBIUER8
ÉLÉGANTS'

Maison principale ;> Paris
SUCCURSALE Dr tUltORAll

33, cours de Tournv, 33
ocG&ssoriïs

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestre» sai¬
sies, ventes judiciaires et vendues
bien au-dessous <io leur valeur

AÇHES

-.fi DES FADHES, BOROEft'IK - TtL. 3J. IB|
| »>.V ■ l->. ccn.ect ù p sih I» cl ro oui» i

Carbure calcium, forte baisse.Dem. prix Hehault, Liboiyné

AVEU DRE «n totalfté ou parchiiUiiC parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à St'e-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Fac tités de paiement. —
S'adresser à M« ADEN1S, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

~Wf«ES~WTiÏEE
de semence, -spéc^s rîe chois. G.
Miqùeau, maire, Le Taillan • G^)

PATISSIERS
Fécule extra pour pâtisseries.
Raisins Corinthe, amandes, va¬
nilles. - S'« ALARY-GUILHEM,
2, rue Sainte-Colombe, 2, Bords

eFSR0UX"^w
HERBE)., ceufs,

facilité transi)'
Boulogne-s.-Mer.

U
KcHcif, r«»u.s ""StTiTil'l-jîJi
sS?Yî;>les. rSeliés ou ancsetib* |
BAmous»® d'Afhpotft

VENTE AUX ENGHENES
sur baisse da mise à prix à la
i-Cnambr,; dos Notaires, !e 5 fé¬
vrier ' 1919, il treize heures, de
l'usine Saint-Nicolas, cours de
Bayonne,- 120 et 122, et rue des
Sablières, 23, à Bordeaux, com¬
prenant : l. un vaste corps d'im¬
meubles et 2. le fonds de com¬
merce on industrie y exploité
avec important matériel par
l'ancienne Société Veuve Garres
jeune et fils, pour fabrication,
achat et vente de conserves et
pâtes alimentaires. Mise à prix,

■ 400,000 francs. S'adresser Etude
Ma BEDIOU, notaire, 9. cours
Pasteur, ù Bordeaux.

ap'vetCï industries"
ftufikl&£, COMMERCES
IIEiinci IMMEUMLKSWtHUfcL, PROPRIETES

par ie NEGOGUTtUR
66 ro» la Devise. Hordeaux

ACHATS DE TITRES
colès eu non eoté»

Avances sur titres cotés
Prêts sur garanties sérieuses
ANDRE, 10.. piace Puy-Poul)n, !0.

""ÉLECTRICIENS
pour entretien et réparations
moteurs sont demandés par la
maison L. «RANGES, ingénieur-
efiiis! ruCidifr, ■ ACEN.

"modelecms
ooni, un comme chef d'équipe,
sont demandés par la Maison

L. GRANGES,
ingéblèur-constructeur, a agen

Mm ÛE TERRE
Expéîjifions 1.000 îtilos par jouir
A. BUFFET

COLLEURS PE Pf I G Ù E U X

Achèterais bei immeuble entreToumy et place picard,, corn-
prenant environ 20 pièces et
bureaux, rex • de • rUausséej !î.
bra prochainemeiit. — Ecrira :
ESPOIR, Agence liavas, Bordx

TRES URGENT. On demandechauffeur- connaissant très
bien conduite camion. PLRR.EY,
références sérieuses exigées. --

O:, offre 'res belle situation.
Ecr, BILIQN, Agence Havas, Rs
iÎRCANlCIEN demandé pour
111 conduire tracteur agricole,
propriété environs BprrJôaux,
place stable. — Ecrire : ÛOU-
LOT, Agence Havas, Bordeaux.
nél*iC Maison A v. plein' cen-IlEVCO tre, libre t de suite.
Meublé ou vide. Eaû, gax, électri-,
cité. Ec. PERIR, A g. Gavas, Bx,

à
vendre; 50,
50, Bords.

A y COUPE ACACIAS«•Brousse Léon, Cestas
ft-U achèterait d'occasion cham-
«i>ev bre à coucher avec literie.
Pour tous renseignements, écr.
R. BISSIERES, 86, f. pt«-Dljeaus

2° hU3^ M- P0'880'1 :1 vendufABsw comme» charcuterie,
85, c. To'douse, Bx, aux ép.v San-
fourche. Opp. 173. r. Sto-Catherine
UNION DÉS PROPRIETAIRES

Alfl© Eps Day ont vendu
^ nVlo oomm«> boucherie. 77,
e. St-Jean. Bordx, à M. Pou.yade.
Oppos. 173, r Sainte-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES
À'» jù|(9 M. Mon ville a V. soni fis IO bar, 5, r. Bonnafi'é, Bx
Oppos Lagarrigue, S, r. Ilugla.

2° ij/ÎC M Tïestquot a v. sonfiViOmeub., 5, pl.Cordeliers,
Bx. Opp. Lagarrigue, 2, r. Hu.g'la
f|M "denû"aux YiiLÂTÛRË: ETMil CORDERIE DE LA GIRON¬
DE ouvrières et manœuvres).
AU DEMANDE porteuse de painvil et, employée de magasin.
"PEU LIERES, 35, lue Notre-Dame

L" OCOMOBILE à v., U HIVparLétat. CHEKUT, à Montgpyon.
nu l)ë® otivr. tailletises. Duber-
U R_gier, 7, Jos.-Ca rjsyon- La tour
LOCAL indust. dee, aciïet. oulouer. Eo. DEL, 128, r. Tondu,

ffu DÊM. chauffeur pour machi-U" ne à vapeur. Tannerie do
Bordeaux, q. de Braxaa,

Perfiu dimanche bracelet, or en¬fant. Rapp. 16, c. de Luze. Réc,

SUIS acheteur toutes autos an¬née 1913-1914, bonne marque.
S'ad. Etien, rire Petit-Banc, Niort

1 1 1 11 " ^ ;

Suis acheteur moto .side-c.ar b,état. Ec. Vaucheret, Royan.

Trouvé petit fox bfanc coiffénoir feu, 15, r. Saint-Slinèon.

Achèterai on louerai maisonmoderne S-10 p. avec gr. jar¬
din. Ec. SQ1.DO, P. R St-Projct
ÔïjTlTIElîS "photo demandés,

9>rnmissions, frais de
riià dii Ha-uvoir, Bdx

«jjOTO Tisirrot ' fi v., 2 HP "î/ 4 étatJîl neuf, cofisum. 3 i. aux iOO liil.
S âd. 34, r. do Picurus, midi à 8î<

Louis Ardouin,. 15, e. Merlin, Ta-lencs, métier scie ruban i v.
AIÎRÏÛÛK briques ciment pres-

rne Pasteur, Caudéran

G01fl
boute

F\1 | |
«liiëijill"ÊDE ë Réparations,(lUIOlllltltCa Construction.
A. P.uss'ëro, r. Frères-Botsie, 2

BON''chauffeur auto demandeplace sérieuso. Référ I» ordre.
Ecr. PUÉ, Agencé Haras. Bordx

NÉGOCIANT' vins désire empr.î5,000' sur stock 59,000! pour
•3 rr.oii, très sérieux. Eo offres
urgent, BOL, Ag. havas, Bordx
jptït ooinir.la <!» par maison~

vins. Eo Loiirat, Ag.Havas,B»

F ILS fer usagés vignes-160 % kg.VAYSSEmétauxl.iboi:rt;c.

SOUFRÉ «RIS kuïTnann garan-ti.à 50 % soufre pur, 98 f. 100);.
Vdy'sso, 48, r. Chais, Libourne.

F I A M D 0neuf03 réPl
rue Rosa-Bonheur,

Av. état r tuf troetattr Mogul,Charrue r-riSoc; moteur semi-
Diesel' il chx, moteur g-az pau¬
vre '-18 eh*, moteurs et mach.
dix., -M-, rua C'rols-de-Seguey, -16
•sua commerçant seul demande
il chambre cont. centre. Offres
;-,v. prix ,mod. Ecrire. CAL'DAN,
Ag-ence_ Havas, Bordeaux,
ity ^1L tiAN i)E un veilleur de
wl» nuit, hôtel Lambert, Bdx.

gUISÎNIERE dcc.. 110 fr. ot véio

YîN BICHE des ALLEUX
Puissant tonique apéritif,
ï e So-uscat, près Bordeaux.

Représentants sérieux demandé»
fly désire acheter chaudières en
ÎJfï fer ou cuivre, contenance
soo litres ut au-dessus. — Ecrire :

DKCLOUX, Agence Havas, Bdx.
VINS VIEUX ET NOUVEAUX
Enlèvement imméd. Ec. prix et
quant. Destou, Ag. Havas, Bdx
Professeur espagnol d<w p. c. et
ieçons. Ec. JOVA, Ag. Havas, B*
ftii DEMANDE acheter maison
Un et gàtaigB d'au moins S.piè-..
ces s.vcc. jardin, quartiers Saint-
Genès, Pessac ou Omano. FUen
des agences. — Ecrire : IioU-
SET, Agence Havas, Bordeaux.

Îouvrière1 raccomodeuso.Hocher, 41, cours Pasteur, Bx.

ÂVEME:ancienne usine de
céramique pduvs

être utilisée pour tout autregenro
d'industrie, "sise à Ste-Bazeille
(Lot-et-Gar.), oohtiguë à la gare,
ligne Bordeaux-Cette. Vastes ter¬
rains et construction, gisements.
S'adr. M» A.denis, not. a Bordx.

P-RÔFTÏÏËTE à affermer, cont. 27hect. dont 22 en prairies et 5
en landes; se prêtant surtout a
l'élevage ou culture oéréales; lo¬
gements do colons, ètables, gran¬
ges, greniers ; propriété limite®
par un cours ifeau. S'adr. à M.
de BONAL, à Bieujac (Gironde).

! --
flmo et hme, 95.'VI q,, H»UtOlR

Loyer ou viager propriété dem.préf. Mérignac, Pessac, même
gj-aj me»!, Lin, 11, pi. Tourny.
(MOBILISE 35 ans. "9,900, épou-
îîlserait demoiselle ou !veuve. —

Ecr. SIMON, Ag. Havas, Bordx
AU achèterait petite industrie
<ilï bas prix. — Ecrire PIERRE,
ANDRE,_ Agence_Havas, Bordx.
ff u DEMANDE bonne à tout fui-
vil re 30 il 40 ans, cdnn. cuisine
et nettoyagei 50 francs par mois,
augmentation si bien. — Inutile
de se présenter sans références.
Ecr. ONCE, Agence Havas, Bdx.

Pharmacie des galeriesJ VACHER, 85 et 87, rue Sainte-Gatherine.
PASTILLES PARAlianiia^esitiMIl G', B1, 10',

et élattique».. . ..ilî. 15 el'i«!
Ceintures elaiti(u>.. S IO 12' ett. (Toux. IShume) 1 Iranc.
Corsets êla»iique».30, 35,45' ett. Potion K A L M , guérison de la
lias à varices . .. S, 10 12'ste. Toux très rapide
CRÉWIS FLOROSE V 25 1 IODOKÎORHUOL
Klêa «ie la lieautè (p poste) l'5Q | Dépuralil ionique, - Pris J» trnnes

XECuTiOf» HARIDt.
urdoiataiice» niédicaiie»
^="372.^. récî TULÎtîS
Alouoelle Découverte /• runçaiêt

(Pommade) puéril
Eczéma, CômaageaïsouB et
t,ei A!£«ct:cn8<i6UPeaa

La boîte. ff5iL Par poste, Il"25,

SGSR-JGAR i. 14"

I0S0I

PH0SCA0
FORTIFIE LE SYSTÈME NERVEUX
SUPPRIME LES DOULEURS D'EST OilAC
REGULARISE LES FONCTIONS 0IGEST1VES

Grâce aux éléments rnédicamentaux qui
entrent dans sa composition, le Phoscao .cons¬
titue un véritable ALIMENT - REMEDE
un énergique reconstituant, dont l'usage est
conseillé par tous les médecins aux anémiés,
aux dyspeptiques, aux convalescents, aux
vieillards.

En vente dans toutes les Pharmacies.

SAVONS DE MEME
KFC0BHMDB

Qualité n" i, le po&ial, 34 lr.
Qualité n« 3, la postal, LJ-4L lr.
Franco gare contre remboursent*

Représentants demasiis

SAVONNERIE J-A- BERTRAND
Av. Michelet, à SALON (B.-d.-R.)

SERVICES TABLE ARGENT
CHRIsTOFî.E cfi GÂLLIA

SESJF8LT7-A.'Jîir - Bijoutier-Joaillier

nm'EflLEPUP . LES
| guérit toutes les maladies nerveuses
FÂUYAU, Pharmacien, LILLE
Demandez brochure et renseignements

Gratis sut' ce précieux rcmè-le.

I Livres iijsusiriels
l Prattpes, Modernes, Producilte
S (Sélection des Catalogues)
■ Georges EORY, dit Georges
® 8 à \2. cours Pasteur. Bordeaux
eiaaaBG9BBisaB8tSBaaiaBBSBiBBiBaau

visii^vià,
d'une MULE et «le 3i ANES

avec barnais

La poudrerie nationale do St-
Médard met en veate, sous sou¬
missions cachetées, une MULE et
34 ANES avec harnais.
Les animaux peuvent être

examinés tous les jours, à la
poudrerie, sauf le dimanche, de
8 à 11 heures et de 14 à 17 heu¬
res. (Ecuries de Corbiac.)
Les soumissions devront être

remises le 2 février 1919, avant
dix heures.
S'adresser a la poudrerie pour

tous renseignements.

Â VENDRE
VOILIKH FHANQA1H 98 tonnes
jauge brute. 160 tonnes en lourd,
lro cote, 26 ans, état exception¬
nel, disponible Bordeaux. De¬
mande offre immédiate. Henri
FEItlUERE, à Bordeaux.

Auto-camion 2 t. à v. ÈRGUY,57, rue des Trois-Conils, Bdx.

AV. chariot scierie avec voie,parfait état, agrafage par
bout. Lartigue, St-Paul-iès-Dax.

A'v; auto Là Buire 6 pl., parfaitétat, 14 à 16 HP. UAVALET,
156, rue Sainte-Catherine, Bdx.

AV. deux poneys l»o30, lmas biendoublés et sage avec ou sans
voiture; 63, rue Lainartinie, Bx.

INTERMÉDIAIRE - AUTOMOBILES
60 ACHETEURS V- 50 VENDEURS

AUTOMOBILISTES, adressex-vou-. 23. cours Pasteur, fioi-acau:
Téléphone 43.83. — But sa déplaça gratuitement

IL FAUT SEMER
Pou? éviter tout msnucto employea nos

SRAIHES EPflO'JVtES
ell-.s «ent iac8S!aaneat Mmilltsa
contrôlées

essayées

POMMES de TBIF
Royal Kidney anglaise
La plus line, très productive — dispo¬

nibles de suite. HaTEZ VOUS, il n'¬
aura pas de «Eaily rose a lette anr.-
et bientôt plus aucune pomme de ten

PRÏX SUR DElViAEVOE
CATALOGUE GRATIS et FRANC

BERNARD
Maison /ondée cri 1072 ~ MARSEILLE

Télégrammes: Bulbseeds, Marseille
AV. belle jument noire 3 ans, setrouvant pleine. S'adresser î
.198, riie des Terres-de-Borde, Bx.

AV. grand fourgon épicerie éi.neuf. Boisseau, Ambarès, Gir.
VENDUE une belle voiture an¬
glaise 4 pl., une jolie voiture

légère 4 pl., une petite voiture-
trotteuse 2 pl. — S'adresser :
224, cours Saint-Jean,, 224, Bdx.

AV. ruTto CHLVïtOLET 1917, torlpédo, d. pliaôt., ô'pl., pare bri¬
se double au vent, éci. et démarr.
éleetr., carb. Zénith, il HP. Abs.
neuve, 6 pneus Mich., 8,590'. in- i voyez nos êtalaoeu et compare?
term. s'abstenir. -, .Ecrire a Pe- j ;
tite Gironde, â Brlve (Cdrrôzc). j yente de cuisinières tons mod

VOIR CETTE-SEMAINjÈ
LES MERVEILLEUX

ET NOUVEAUX MODÈLES
AUX CHAUSSURES

K ETTY
8, PASSAGE SARGET, INTENDANCE

lloiturc d'enfant confortable
i Fer. BAVY, itr. Havas,jjvlx-

ÂUTÛiSBSLE
Sq.is vendeur voiture récent--».
10/12. -trois 35u. quatijé placej. --
Pressé. Ec. Cramé, Ag. Havas, B'

CHEF DE SERVICE
capable diriger courtage est de¬
mandé par importante ancienne
Société. Ecrire en donnant'réfé¬
rences et- prétentions à GE-
BERt, Agence Havas,

_ Bordx.
MARIAGES îiohor., sér., discrétï
Mmc Canis, 107,-r. Trésorerie, Bx.

"SÛÎS-ACHETEUR OC¬
CASION. conduite inté¬

rieure ou -phaéton confort. —
Donner détails et prix à :

M. MAZAL'RILR, n LIMOGES.

A VENDRE cause départ : hôtel iet belle maison aliénants, à
Taillébourg, face la gare, vastes
dépendances. — M° DURAND, :
notaire- ù Taillébourg (Ch.-lnf.)

AV. dans riche, quartier ateliersferronnerie et serrurerie, 80
ans existence, outillage aux
moteurs électriques, nombreu¬
se et belle clientèle, convien¬
drait, à homme jeune retour de
la guerre. — Ecrire : E'1 IENN.E,
Agencé; Bavas, Bordeaux.

bi'tocc. Luc r.o i;-:, H, r.Laîusterie

CONDUITE 'intérieure luxe deDion 191-1, 20 HP, 8 cylindres,
état neuf. 7 places. S vendre
21,500 fr. S'adr. Lan nés, vijla
Graziella, route de Tardes, Pau.

f|S| DEMANDE apprenti charcu,
nm IT.SÎ, P?-Vé 011 I;etit ouvrier,DULUCQ, 6,_rue Sicard, Bordx,
il M f'EM femme ménage~pôutv -v ]a matinée. Références-; 12,
rue Lafaurie-de-Monbadon. -Bdx.
il INS. Ménage très au eouranf

commerce détail dem. géram
ce. Ec, Henri, 169, r, Fondaudège.

rrdu montre o7 d7hômme, châî-rie métal de gare Bastide à
gare MMi. Rap._7. vu Lafargue, B'
P'' trrprises de travaux de peinfe> ! ures. vitrerie, papiers peints
M. l.ANOIX. 28, rue Kiéser, Bdx
Juau taureau
pure à vend.

hollandais rac«
Heliis, La Sa.uv:
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FAISSONNATS et PAILLE à vMÀïlAVAL. à Tresses (Gir4')

iBMaïïSSfiMlBMB '4%

AV'. matériel fonderie, cubilots,ventilateur, broyeur, diviseur
poutres fer, tôles, colonnes, etc.
Ec. CHANÉ, Agence Havas, Bdx
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AV. en bloc _5"-' planches de cais•I '

A chevaux, parfait état de inar-

<se"s. ÀVALTON, 48, c. d'Alsace.
V. moteur essence de Dion, 5

jx, parfait état da mar¬
che; 14, rue. de Brach, 14, Bdx.

&

AV. fil de fer recuit n» 13; quaiSainteOroix, 4, Bordeaux.

AV. 2 camions genre limona¬dier état neuf et tri-porteur.
S'ad. Duciion, 47, r. Bouquière.

AV. ooupé Peugeot 12 HP. DU¬RA, 20 bis, rue Lacour. Bx:

AV. blanchisserie mécanique aLibourne, instaii. et matériel.
Jean, déposit. «Petite Gironde».

CAUSE DE DEPART
Réfugié vendrait bas pris im¬
portante saH.e A manger et deux
chambres, lustres, tapis, vais¬
selle, etc. Enlèvement dern. délai
4 févr. S'ad. pr visit. M. Dupuy,
Central Office, 60, r. Fondaudège

CONFISERIE
véritables nougats de Provence
blancs (arnaudes fines, pista¬
ches et noirs; pralines de Pro¬
vence, bouchées exquises garan¬
ties sana figues; réijiisse, bâtons,
pastilles; confitures por sucre,
dattes nouvelles en boîtes. Stocks
toujours disponibles melll. prix,
'/a-gros. IL UHtlN et C'0, G, rue
du P on t-d e>- i a-Mo usq u e, 0, Borux.

ruban 70, rapoteu.
.ch.-ou
Bordx.
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Gî0 de lfAfrique Français"'-
Société an Capital du T>.000.0(K>

4, Rué Esprît-^es-Lois ~ BORBEAU5.
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Fabrication Français®
1©
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Couleur ambrée.

Recommandé pour son économie: ci pour tous besoins.
m i.uO»g>

Les BOUGIES t Les LESSIVES

Quatre faceLse -100 à v. WEYL, mach,-ou¬
tils, 59, cours Pasteur,

DEMANDE bon pompier.
CARLESON et CODY, 41,m

. ,
rus du Pâlais-Gallieii, 41, Bordx.

DAME ou demoiselle demandée.Se présenter, l h. à 3, rue PphJ'
de-la-Mousqbe^36.' Le Bourgeoh-.
BTlïîîoîbèqpé chêne n-at. 335*325ei diverses il vend. — Ecrire
GUEPIER, Agence Havas, Bordx.
PORTEUSES de pain deman-dées, £25, rue Judaïque, Bordx
«UISINtÊRi "de 25 ù 40 Mis 3e-
-■ --vandée, 11, rue Jules-Mabi.,

i Caudéran._ — Bonnes réfé-

LA VIERGE
AUGUSTIK S

GIRONDINS

5 Du CORAN BLED
L'ANÉMONE
®oas5€nses etSavonafius<J3

PRODUITS FRANÇAIS
exclusivement fabriqués avec des matières françaises.
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, OUS ÉVITEREZ

11,
réxices.

m

AUTO

Très bons gages. | j
» jlïrrt~^u!s acheteur voiture i
nUI «fermée de marque et
récente — Ecrire détails et prix :
k PÀSQUIER, Agence Havas, Bx ,

runi AVé bureau 1S à 25 ans
EmrLUT C demandé. Sér.'réf.
gxig' — se présenter : 40, rue
deTauzia, 40,"de 9 heures d midi

DEMANDE; une sténo-dacty¬
lo expérimentée. Réf. Ecr.

I.USTfN, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE Â LOUER
1» Pied-a-terre meubl. Lndépend.
:!» Petit local indép. p. bureau.
Offres à ALPHA, Ag. Havas, Bx

»r*CjJT robuste, actif, bonnenUklst instruction, faisant
bicyclette, est demandé pour
service de contrôle dans Giron¬
de et Charente-Inférieure. Ecrire
FURY, Agence Havas, Bordx,
Ml DE5I. il rente viag-, maison
v™ 6 p., jard., entrée pr voitu-
re.Eo.J.Corbinau,i5,r.Le\ùeu)x,Bx.

Batteuse, locomoblle bon état", jfutailles. Coust-e. Tourac, Chu

CHEVAUX et pone'ya àv.TcTdép!THEUX, 19, route de Toulouse

FOUS SOULAGEREZOUS GUÉRIREZ
INFA ILLIWaEMENT

rÂSTHMEmiTOUX
1VEC IsA 8b£«lT"S&l)Li2êBSC0B)B

Tisane Eaosl IfÂTET an Goudron
Oit» tissu», absolument SANS RIVALES,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES KESPlUTOmS
Plus dft Quintes pénible», plus de Crises
Ô'étoufîemeat, plus de Meus de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
IncSiaponanhlo aux personne» délioalei de»
«ui craignent !o FROID, la PLUIE. 1« BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme eflat aux toiles
do foie - de morue ies plus réputées.

" La Tisane Raoul MATET"
Jclat à se» qualités exceptionnelles SIR GOUT EXQUIS.

Sa prifara in infmùn, icil à Veau, loil encore mieux ax tait.
boite, cbeztous les nharraasieus(ifflpùicompris), par posta. Z-35
Déaôt : Raoul MATET 9. rue Saune-Croix 9 Bordeaux


